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Observations météorologiques faites 
ilu Icr oct. 1811 au 30 sept. 1818. 
OCTOBRE 1847. - Pendant les 15 premiers 
jours de ce mois le baromètre a été constam- 
ment assez bas, et pendant les seize der- 
niers, à l'exception du 19, où il a atteint son 
minimum, au contraire assez élevé. Il va eu 
six ou sept jours sereins, autant de jours où il est 
tombé de la pluie, quelques-uns où le brouillard 
a régné et les autres où le ciel était voilé par des 
nuages. Le (i un orage avec éclairs, tonnerre 
et grèle, a éclaté et frappé sur toute la partie 
occidentale (lu vignobie. A Concise il a fait 
passablement de mal aux %igues. La bise a ré- 
gné avec violence à la fin du mois, et la tempé- 
rature, (lui s'était élevée pendant les premières 
semaines à 13 et nième à 15 degrés Réaumur, 
s'est abaissée la dernière semaine jusque près 
de glac La moyenne du mois a été de 8à 
9 degrés. D'où il est résulté que la récolte en 
eins , pour ètre très-abondante, n'en a pas été 
meilleure. 
NOVEMBRE. Le baromètre a souvent et beau- 
coup varié; il a atteint sa plus grande élévation 
le 2, et son plus bas degré le 28 du mois; il V 
a eu 13 ligues entre ces deux extrêmes, beau- 
coup de brouillard, peu de pluie, et rarement 
du soleil. L'air s'est constamment maintenu 
froid, le thermomètre n'est pas 'monté une 
seule fois à dix degrés, et il ya eu onze jours 
(le la gelée; aussi la bise a-t-elle souvent ré- 
gué avec force, surtout les 18 et 19 (lu mois. 
ItÉCEMBRE. - La température (le ce mois a 
été froide; à l'exception des 2,3 et B, il a gelé 
tous les jours; le 21n le thermomètre est des- 
cendu à près de dix degrés au-dessous de glace, 
et ne s'est qu'un seul jour, le 6, élevé à8 ou 
9 degrés au-dessus. Le baromètre a moins varié 
qu'en Novembre; il a neigê à plusieurs repri- 
ses, surtout le 18; il ya eu souvent du brouil- 
lard, un ciel voilé par des nuages et très peu 
de jours où le soleil se soit fait entrevoir. 
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fls{7En. Ce premier mois de l'année 18 S 
a eu ceci de remarquable que la froidure s'est 
soutenue sans interruption du premier au der- 
nier jour; le thermomètre a oscillé, le lou; 
des rives du lac, entre 3 et 8 1/2 degrés te 
matin, et 1 et 7 l'après midi; et dans les lºautes 
vallées et les montagnes il est descendu plu4 
d'une fois et certains jours à 15 et 20 degrés 
utèute au dessous de 30 degrés dans les outrai' 
des Ponts et (le la Brévine, où le froid eS1 
plus intense. Il n'y a pas eu un instant de d& 
gel, et à part quelques jours d'une bise nla 
dérée, l'air a été calme et toujours sec 
Aussi l'eau a-t-elle manqué en bien des ci" 
droits. Il a fallu, pour abreuver le bétail 
recourir, dans la vallée de la Brévine, au tae 
d'Etalière; dans les montagnes, au Doub? - 
lorsqu'il était à portée, et dans quelques vil' 
lages de la Côte faire une répartition par nté' 
nage (le l'eau de:; fontaines. Les variations du 
baromètre ont été très peu sensibles, et à pad 
un peu de neige le 5 et quelques jours brun 
Ilteux, le temps a été presque toujours serciu- 
FÉvRIER. - Ce mois bien diffa cent de celui 
qui l'a précédé, a commencé par un ouragag 
accompagné de pluie et (le dégel ; le lberruo' 
mètre était remonté à2 degrés au-dessus 
dei 
glace : ruais le froid n'a pas tardé à revenir, le:! 
jours suivants il est descendu jusqu'à 6 de' 
grés au-dessous; mais il est remonté de uoa' 
veau, et le 10 il est survenu une forte plaie 
avec un grand veut du sud; ce qui a fait fou' 
(Ire rapidement le tapis de neige qui couvra't 
la terre , enserte qu'il en restait 
à peine ça et 
là quelques taches. Puis le froid a repris tnu, ' 
déréutent et a duré jusqu'au 23. Ce jourla 
quelques éclairs ont brillé du côté du nord. 
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se sont renouNelés le 26, et celte fois avec 00 
violent coup de tonnerre, une pluie torrentielle 
qui a duré presque tout le jour et toute la nuit 
et un vent violent du sud-ouest. Le 28 le beau 
temps a reparu; mais le 20 était un jour froid 
et pluvieux. 
MAIºs. - Durant les 23 premiers jours 
de 
ce mois le l iermomètre s'est maintenu prei 
que toujours le matin près du point de glace 
leplus shuvent un peu au-dessous; pendant 
les huit derniers jours il a oscillé le matin en- 
tre 4 et G, - et l'après-midi entre 8 et 111. Le baromètre s'est peu élevé, n'a pas beaucoup 
varié, et le temps pendant les premières se- 
maines a été fort pluvieux, beau seulement 
pendant la dernière. 
AVRIL. Il n'y a pas eu dans ce mois un seul 
jour de gelée; dans l'après-midi le thermomètre 
a marqué plus d'une fois 14 et 15 degrés, jamais 
moins (le 6 ou 7. Il ya eu 13 beaux jours, G ou 
7 moitié beaux moitié pluvieux , et nue dizaine Pluvieux. Le baromètre comme en mars a peu 
Varié. 
MAI. Ce mois a été remarquablement beau 
et chaud, et la végétation a fait, pendant sa du- 
rée, (les progrès surprenants. Les quinze l, re- 
miers jours le soleil a constamment brillé titi 
Plus vif éclat. Les 16,17 et 20 il est tombé (le 
la pluie avec, menaces d'orage; ce qui a refroi- 
di pour quelques jours la température; niais le 
22 le soleil a reparu et duré presque sans in- 
lerruption jusqu'à la fin du mois; seulement le 
27 et le 29 il `a eu de nouveau un peu de pluie, 
et le tonnerre s'est fait entendre dans le loin- 
tain. Le baromètre a oscillé cnlre 25 pouces 
10 lignes et 26 p. 3 humes ; et le thernmonmètre 
gui, le malin, variait, au point du jour, de 7à 
12 degrés, s'est élevé, dans l'après-midi, plus 
d'une fuis à 22 et n'est pas descendu au des- 
sous (le 12. 
Juis a offert près de vingt jours plus ou 
niolos beaux et très chauds, et le reste do 
jours mélangés ou tout-à-fait pluvieux, mais 
sans tonnerre. Les oscillations du baromètre 
et du Ihernioniètre ont ét à peu près les nté- 
nttes que dans le mois précédent. l. es foins ont 
été recueillis avec facilité du 10 au 30. Le rai- 
sin à la lin du mois, était presque défleuri; 
Irais les foins et le raisin sont beaucoup moins 
abondants qu'en 18'i. 7. Il va pour les foins un 
tiers, et pour le raisin, une bonne moitié de 
différence en moins. 
JUiI. LET. Le baromètre a varié de 25 pouces 
9 lignes à 26 et 4, et le thermomètre, le matin. 
de 7à 14 et, l'après-midi , (le 1'f à 23. Il ya 
en (le la pluie le 1, le 2 avec un peu d'orage 
Pris les lu, 11,12,1 3, et 14 - et enfin le : 31 
Tout le reste du mois le temp; a été Idu-ý o; t 
moins beau et chaud. Les pluies du milieu du 
mois ont amené dans le marais des Ponts mi 
peu de gelée blanche le 8. La moisson (les 
orges et (lu colza a commencé avec le mois. la 
floraison du raisin a fini les premiers . 
jours; 
mais de nombreux vers et la brûlure ont nui 
beaucoup à la récolte de bien des vignes, tau- 
(lis que la moisson s'annonce partout comme 
devant être très riche. 
AOUT n'est pas moins remarquable par le 
nombre de ses beaux jours, qui s*élève à 22, 
les autres ont été ou mélan_és ou pluvieux. Le 
3 un violent orage, acco:, ºpagné de nombreux 
coups (le tonnerre, a duré de S h. dii soir à mi- 
nuit. Beaucoup d'arbres en ont souirert, quel- 
ques-uns même ont été renversés, et la foudre 
a frappé, sans les enflammer, (les bâtiments en 
divers lieux. Les mêmes scènes se sont renou- 
velées, quoique avec moins d'intensité, le mar- 
di S. Le baromètre et le thermomètre ont subi 
les mêmes variations qu'en Juillet. Le aa été 
le jour le plus chaud (le l'année. Il ya eu 2, 
degrés. La moisson a été très lieureusemcut 
terminée dans le bas et, commencée dan, les 
vallons et sur les pentes des montagnes, où les 
foins ont été abondants. Les regains, dans le 
vignoble, ont suppléé par leur abondance à la 
disette des foins. 
SEPTF31nn6 a été très beau pendant presque 
toute sa durée. Fers le milieu du mois cepen- 
danl, après de courtes pluies, la température 
s'est abaissée par l'effet des vents du nord, qui 
ont soufflé constamment. Le thermomètre est 
descendu souvent alors au point du jour, wème 
sur les rives (lu lac, à4 et 5 dccrés, cl. dans le 
milieu du jour, ne remontait qu'à 10 ou 12°. Le 
raisin a commencé à mûrir dès la fin d'Août; on 
a pu en cueillir vars le 10 Septembre, et tout fait 
espérer qu'il atteindra une maturité complète 
et qu'on fera de bon vin. Il sera du moins fort 
supérieur à tous ceux qu'on a recueils s depuis 
1834. A part les prunes, qui ont (t. + ça si 
grande abondance que les Vieillards les plus 
: 1Fs Wen ont jamais vu aidant aux arbres dans 
la plupart des vergers, ce qui a fort retardé. 
leur maturité, il n'y a presque point d'aulrea 
fruits, surtout de pommes. Ce qui a surtout 
raractéris6 ceste ann e, c'est l'extrême rareté 
des éclairs et du tr nnerre ;a peine peut-on 
compter quatre ou cinq jours où la foudre se 
soit fait entendre de près. L'élévation des eaux 
du lac a subi de' mème de grandes variations; 
elles ont été très élevées pendant les premiers 
mois de l'année, puis elles ont beaucoup diminué 
et menacent (le s'abaisser encore davantage. 
ÉCONOMIE AGRIGOLE. 
La poudre d'os emplorée comme 
engrais. 
Parmi les moyens de fertiliser la 
terre, la poudre d'os mérite l'atten- 
tion des agriculteurs, et comme en- 
grais économique, et comme engrais 
cl'un transport facile. 
Cette substance contient environ 
33 p. % de parties animales sur 67 
parties de substances inorganiques, 
essentiellement du phosphate de 
chaux. 
Les parties inorganiques jouent 
un rôle inférieur, d'apres Ilubleck, 
en diminuant simplement l'adhésion 
de la terre, en la desséchant et ré- 
chauffant la terre, et en neutralisant 
hu fixant les acides. Pohl au contrai- 
re, auteur également estimable, ac- 
corde le premier rôle au phosphate 
de chaux (56 à 7o p. %) qui forme 
la majeure partie des substances 
inorganiques. Polli prouve son as- 
sertion par le fait, que des os sou- 
mis à une chaleur assez forte pour 
en avoir éloigné toutes les parties 
organiques, produisent encore un ef- 
fet très-marquant. Pohl suppose que 
es terres dans lesquelles la poudre 
'os a été sans effet, sont celles tri 
contiennent déjà suffisament de phos 
lýhate de chaux , tandis que 
Hu- 
bleck explique le peu d'effet que pro- 
duit parfois la poudre d'os sur les 
récoltes comparativement à d'autres 
cas où son effet est très-considérable, 
en partant des principes suivants, 
(lui concilient tant de contradictions 
sur l'effet ou le non-effet de la pou- 
dre d'os. La nourriture des plantes 
dépend surtout des circonstances 
qui leur facilitent l'absorption de 
l'azote. Cette substance élémentaire 
étant contenue dans les parties orga- 
niques des os, leur effet comme en- 
gr tis dépend de l'application des 
procédés nécessaires pour rendre so- 
lubie l'azote et le carbone. A cet ef- 
fet il faut :i° menuiser autant que 
possible les os. 2° Ces os pilés doi- 
vent être employés pour les plantes 
qui contiennent le plus d'azote et 
sur un sol qui réunit les conditions 
nécessaires à la fermentation (lui 
sort de la chaleur, de l'humidité et 
de l'air, clans des proportions con- 
venables pour que la poudre d'os 
soit insensiblement décomposée, et 
que les substances (lui s'en déta- 
c gent, servent à la nourriture des 
plantes. Sans ces conditions, l'effet 
de la poudre d'os est nul, }par exem- 
pie si le terrain est argileux dans 
un climat froid, la poudre d'os est 
sans effet. 
Dans un sol chaud et meuble, la 
fermentation s'opère rapidement; 
mais s'il ya manque d'humidité, les 
substances solubles manquant (le ce 
moyen pour être assimilées aux plan- 
tes, la poudre d'os sera aussi dans ce 
cas sans effet. Les plantes sur les- 
quelles la poudre d'os opère le 
plus d'effet, sont le colzat, les raves, 
!e trèfle, la chanvre et les pois. 
L'auteur de cet article, propriétaire 
dans ce canton, fait usage depuis 
plusieurs années de la poudre d'os 
pour ses froments et ses pois, dans la 
proportion de 8 quintaux à la pause, 
enterrée, soit avec la semence, soit 
par un coup de herse au printemps; 
et il obtient des récoltes égales à 
celles qui sont obtenues par une fu- 
mure ordinaire, en ayant soin de 
n'employer ce moyen, to qu'à des 
époques assez éloignées pour que, 
dans l'intervalle, le champ soit fumé 
avec des fumiers d'étable; 2° dans 
des champs qui ne soient pas mai- 
gres; 3° de préférence sur des fro- 
ments, sur rompue, ou sur trèfle 
et pour les pois, lorsqu'ils suivent 
une céréale bien fumée. 
Un autre propriétaire de cette 
contrée a fait les observations sui- 
vantes sur l'emploi de la poudre d'os. 
Comme il peut être agréable aux lecteurs d'avoir quelques données 
sur cet objet, provenant de contrées 
Ou l'on fait usage depuis plus long- 
temps de cet engrais, nous consigne- 
t'ons ici les principales. 
Parmi les céréales, le froment est 
celle qui contient le plus d'azote et à laquelle la poudre d'os doit être 
appliquée de préférence. L'applica- 
t'on de la poudre d'os aux pommes de terre, les fait prospérer, mais nuit à la qualité. 
La poudre d'os appliquée aux 
favorise surtout les l(±gnnai- 
neux. Appliquée fraîche aux vases 
de fleurs elle a paru nuisible. 
Pour que la poudre d'os produise 
de l'effet, il est nécessaire que le sol 
contienne de l'humus et de l'humi- 
dité, le cartilage contenu dans les 
os, ainsi que le phosphate de chaux 
étant des corps difficiles à dissoudre 
et qui à cet effet exigent l'influence 
de l'acide d'humus, de l'acide car- 
bonique et de l'eau. 
Trois livres de sel par quintal de 
poudre d'os fait un mélange très fa- 
vorable. A cet eflèt, on dissout le 
sel dans de l'eau et on en asperge la 
poudre d'os, après l'avoir bien mé- 
langée au moyen d'une pêle, et on 
laisse la poudre d'os en tas s'échauf- 
fer, 
, pour 
la répandre dans cet état 
à la surface du sol, où l'on ajoute le 
io p. °/ de salpêtre. 
Moyen pour juger si une pièce de 
bois est saine. 
Toutes les fibres d'un arbre sont autant de 
tuyaux qui répandent la sève dans son inté- 
rieur aux branches et à l'écorce; c'est aussi un 
écho qui répète le coup dont il est frappé. Si 
l'arbre est sans noeuds trop prononcés et sain 
de corps, eùt-il cent pieds de long, en donnant 
un coup avec le manche d'un couteau, même 
avec une forte épingle, a l'un des bouts, on eu- 
tendra le son d'une extrémité 1 l'autre; il fau- 
dra s'agenouiller et prêter une oreille attentive 




On écrit (l'Ufl clos Villa cs (le nos 
montagnes la le Lure suivante au Mes- 
sager boiteux de Neuclaatel, en lui 
demandant de l'insérer dans ses co- 
lonnes, ce qu'il s'empresse de faire : 
« Par suite de pertes essuyées dans 
le commerce, un Nenchàtelois, père 
de famille, se trouvait en i 82 i dans 
la dure néeessité de suspendre ses 
paiements. Il ne recourut pas en vain 
à la bienveillance de ses créanciers: 
tous acceptèrent des propositions 
privées, d'après lesquelles ils souscri- 
vaient à un rabais de 25 %, pour re- 
cevoir les trois autres quarts, '/ par 
annuité. Le débiteur, sa femme et 
leurs enfants s'imposèrent les plus 
grandes privations, tout en redou- 
blant d'activité pour pouvoir faire 
honneur à l'atermoiement. Ils en 
vinrent à bout, à mesure que de 
louables habitudes qui avaient pris 
naissance dans des temps mallieu- 
reux, reçurent pendant 2lt ans une 
application heureuse; et la maison 
se trouva de nouveau en possession 
d'une médiocre et honnête aisance. 
Dans son lit (le mort,, ce brave in- 
dustriel témoigna à sa famille le 
voeu que la perte volontairement 
consentie en sa faveur par ses créan- 
ciers, fût couverte avec les écono- 
mies d'un 'travail opiniâtre et assidu. 
Ce désir, unanimement partagé par 
sa famille reçut son exécution: apres 
le décès de M***, 'en 1845, son hoirie 
paya ses pertes montant à environ 
L. Sooo, en ajoutant à ce passifL. 9go 
(le dons pieux. On doit donner à 
des actes semblables la part de pu- 
blicité qu'ils mériient, au risque 
de blesser la modestie de ceux qu'ils 
concernent. » 
Que les jouis sont longs ! et que les 
années sont courtes! 
Ainsi se plaignait un pauvre vieil- 
lard (lui s'ennuyait, auquel chaque 
jour de sa vie paraissait trop long... 
et qui ne s'en effrayait pas moins de 
la rapidité toujours croissante avec 
laquelle il s'approchait du terme de 
sa carrière. 
Quelque étrange que paraisse cette 
contradiction, elle n'en est pas moins 
très commune. Nous y tombons tous 
du plus. au moins. Nous nous plai- 
nons tous que notre vie est trop 
courte, lorsque nous la considérons 
en général, tandis que chacune (le ses 
parties, séparément, nous paraît. en-, 
core trop longue. La rapidité avec 
laquelle nous voyons s'écouler les 
jours, les mois, 
les années dont la 
vie se compose, nous effraie ; et ce- 
pendant que de vides ne se trouvent 
pas 
. 
renfermé; dans ces espaces si 
courts? Il n'est pas (le jour où nous 
ne trouvions quelques momens, ' 
quelques Heures peut-être qui nous 
embarrassent. Il n'est guère de mois 
où nous ne trouvions quelques jours 
de trop, quelques jours qui nous 
sont a charge. Et combien peu d'houl' 
mes ont été assez constamment hea' 
ceux sur cette terre, pour n'avoir 
pas trouvé dans le cours de leur vie 
une ou plusieurs années qu'ils en eus', 
sent volontiers retranchées? 1 
Quelle triste vérité, quand on 
l'examine d'une manière un peu ap- 
profondie !- Dans le petit nombre 
d'années qui composent notre exis- 
sence, il s'en trouve donc que nous 
Pourrions retrancher sans regret ! 
Dans nos années les plus heureuses, 
il est souvent des mois, des semai- 
nes, des jours du moins qui nous 
sont à charge ! Et dans le plus lieu- 
reux jour de notre vie, que de mo- 
mens nous paraissent encore trop 
longs !- En un mot, si l'on pou- 
vait rassembler, réunir tous les mo- 
mens agréables et en même teins 
vraiment utiles, dispersés dans l'exis- 
tence de celui d'entre les hommes 
qui a le mieux joui de la vie, s'en 
trouverait-il assez pour en composer 
une année entière? - Notre car- 
rière terrestre ne ressemble-t-elle 
pas à un pays plein (le vastes déserts 
dans lesquels on découvrirait cepen- 
dant de petits coins de terre cultivés 
et fertiles qui s'y trouvent dispersés 
çà et là? 
Or, que penseriez-vous d'un Sou- 
verain qui , au 
lieu de peupler et de 
fertiliser les immenses 
déserts 
qui se 
trouvent dans son empire, emploie- 
rait tous ses soins, tout son genie, 
toute sa puissance, à conquérir de 
nouvelles contrées toutes aussi vi- des et aussi désertes que celles qu'il 
Possède déjà? - Et nous, lecteur! 
(lue faisons-nous autre chose, lors- 
q[u'au lieu de tirer parti des vastes déserts de notre vie, au lieu de. son- 
ger à les fertiliser par une sage cul- 
ture, nous voudrions pouvoir en 
augmenter l'étendue, en y ajoutant 
de nouveaux espaces tout aussi vides 
et tout aussi déserts ? 
Plutôt que de nous répandre en 
plaintes et en regrets sur la brièveté 
de la vie, plutôt que de nous livrer 
au désir aussi vain qu'insensé d'en 
prolonger la durée; ne serions-nous 
pas plus sages, si nous nous occu- 
ions à défricher, à cultiver, à ferti- 
liser les vastes déserts qui en occu- 
pent presque toute l'étendue? Mais 
que semer et que planter dans de 
pareils déserts..? De bonnes oeuvres, 
lecteur. Des travaux utiles, des de- 
voirs à remplir, des vertus à prati- 
quer,... voilà les plantes que cha- 
cun de nous peut frire croître et 
prospérer sur ces terrains jusqu'à 
présent si arides. - Essayez seule- 
ment, et vous verrez votre carrière 
terrestre ressembler de plus en plus 
à ces riches campagnes dont la ferti- 
lité est telle (ju'orr ne peut jeter les 
yeux sur le plus petit coin de terre 
qui en fait partie, sans y trouver 
quelque plante utile ou quelque 
belle fleur. 
ViN ez pour peu d'amis; occupez peu de place; 
Faites du bien surtout: formez peu de projets: 
Vos jours seront heureux; et si ce bonheur 
[passe, 
11 ne vous laissera ni remords ni regrets. 
Un fourbe en iLabie. 
Dans la tribu de Neggde se trouvait une ju- 
ment tellement réputée , qu'un 
Arabe d'une 
autre tribu, nommé Daher, était devenu comme 
fou du désir de l'avoir. Avant offert en vain 
pour elle ses chameaux et toutes ses richesses, 
il imagine de se teindre la figure avec du jus 
d'herbe, de se vêtir (le haillons, de se lier le 
cou et les jambes comme un mendiant estropié 
et d'aller ainsi attendre ilabec, le maigre de la 
jument, dans un chemin où il sait qu'il doit pas- 
ser. Quand il est proche, il lui dit d'une voix 
éteinte: - «Je suis un pauvre étranger; de- 
puis trois jours, je n'ai pu bouger d'ici pour 
» aller chercher de la nourriture. Je vais mou- 
» rir: secourez-moi; Dieu vous récompen- 
» sera. » 
L'Arabe lui propose de le prendre sur son 
cheval et de le conduire chez lui; mais le four- 
be répond: -« Je ne puis me lever, je n'en ai 
n pas la force. » L'autre, plein de compassion, 
descend, approche sa jument et le place dessus 
à grand'peine. Sitôt qu'il se sent en selle, Da- 
her donne un coup d'étrier et part en disant: 
«C'est moi Daher, qui l'ai prise et qui il'em- 
» mène. n 
Le maigre de la jument lui crie d'écouter. 
Sûr (le ne pouvoir être poursuivi, il se retourne 
et s'arrête un peu au loin, car Nabec était ar- 
mé de sa lance. Celui-ci lui dit: -a Tu as pris 
n ma jument. Puisqu'il plait à Dieu, je te sou- 
nhaite prospérité; niais je te conjure de ne dire 
»à personne comment lu l'as obtenue. n -u Eh 
»pourquoi? » répond Daher. - «Parce qu'un 
» autre pourrait être réellement malade et res- 
n ter sans secours. Tu serais cause que per- 
» sonne ne ferait plus un seul acte de charil, S, 
» dans la crainte d'être dupé comme mol. » 
Frappé de ces mots, réfléchit un mu- 
nient, descend de cheval et le rend à son pro- 
priétaire en l'embrassant. Celui-ci le recondui- 
sit chez lui. Ils restèrent ensemble trois jours 
et se jurèrent fraternité. 
Bons mots. 
-Un homme ayant dit à une femme, qu'il 
lisait sa façon de penser dans ses yeux : Je 
suis sûre, en ce cas, que vous serez discret 
lui dit-elle, car elle n'est nullement a votre 
avantage. 
- Quelqu'un ayant demandé à titi soldat 
irlandais, de retour d'une campagne sur le 
continent , s'il avait 
éprouvé beaucoup 
d'hospitalité en Hollande : Oh I oui , répon- dit-il 
, que trop : j'ai passé tout le temps 
que j'y suis resté, à l'hBpital. 
- Deux moines, l'un Dominicain et 
l'autre Franciscain, voyageant ensemble, 
se trouvèrent arrètés par une rivière. Le 
Dominicain dit au Franciscain que, comme 
il marchait nu-pieds., il était obligé par la 
règle de son ordre de le porter. Le Fran- 
ciscain se rendit à cette observation , et 
le 
chargea sur ses épaules. Lorsqu'ils furent au 
milieu du gué, le Franciscain demanda à 
l'autre, s'il avait quelques pièces de monnaie 
sur lui. Oui , 
dit celui-ci , 
j'ai deux réaux. 
Je vous demande bien des pardons , mon 
père, reprit le disciple de saint François, 
mais mon ordre me défend de porter de 
l'argent ; et en disant ces mots , 
il jeta son 
homme dans la rivière. 
- Les Anglais mettent toujours l'adjectif 
avant le substantif : ainsi ils disent un se- 
rein temps. Ln officier de cette nation avant 
dit un jour devant un vieux caporal lrau- 
sais , 
établi à Londres , qu'il pleuvait 
de 
manière à lui rappeler le général Déluge: 
Ventrebleu 
, 
lui répondit le vétéran , 
j'ai 
entendu nommer tous les généraux de l'Eu- 
rope, mais jamais celui là ! 
- La duchesse de Newcastje, qui a écrit 
(les comédies et des romances sous le règne 
de Charles II 
, 
dit un jour à l'évèque de 
Willkins, qu'elle désirait bien voir le monde 
qu'il avait découvert dans la lune , mais 
qu'une chose l'embarrassait : c'était de pou- 
voir vivre en chemin, à cause de la distance 
énorme de cette planète à la nôtre. Voue 
Grâce, lui répondit le prélat, a tort de 
s'inquiéter : elle a tant bâti de chàteaux en 
l'air, qu'elle ne sera point embarrassée de 
trouver un endroit pour vivre sur la route- 
ýr ý 
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CONTENANT 
V( 
des Observations asti ouoinidues sur chaque mois. Le cours du Soleil 
et de la Lune. Les principales foires de la Suisse, d'Allemagne, de 
France, de Savoye, etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'auecdo- 
tes accompagnée., de planches. Pour l'A. i liL GRACE . 
Par ANTOIvL SOUCI , 
Astronome et historiographe. 
CoMpul éelPSiastique. 
Noi: Urc d'or. .. 7 
(11 clc solaire. . ie lueliet. on romaine 
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ceuiLre. 
Epacte XVII 
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s Jean Chrisost. 
Lcwoi"clu Sol. ? Il. 50 
s Charlern. = 
s Ft-, (le Sales c, 
s Martine , 


















)i Il. 18 ül. ar. 
.Pý 
cIm ii" 
, /? C. courgge clair 
c 6% , ca ?. fi oP1 
CP 1. lP plus froid Cuuch. clrésol. 4 h. 56m. 
rai e. apparition 
du Q. 
ý L. 22Mt1, ýý. QQ 





c ? ýý. .; 
' .ý 
G, rrcla. du snl. 4 h. 146 nt. 
u, c! a. est au va- 
tP Cl, ýclr, RYlOIl, riablc 
le variable ýà 
to6,3n nº. av. ni 
dÎ, cP ; C" 
froid 
froid et 
ý 2.4 l'! ü, s vtnnteuY 
Couch. du sol, 4 lt. 56 rn, 
Q a. snl; r, clair 
qui Ve'r/e. Îr4is. 
à5b. 1 om. ap. rti. 
flLL 
Meine lune le 8 
àii lº. 14 in ap. 
mi. fait mi tcmps 
clair. 
Tl unier quart. 
le 1G, il 7 h. l. m" 
il V. nu. l'. ti t enic- 
nu (le l'uº"ahc. 
Nouvelle lune 
le 3b, aioh. âow. 
av ni. pro-luit Clu 
vcut et de la pluie. 
Premier qnart, 
le3t, ü5h. i(- ni. 
al) in, amène mie 




vient de Junu. c, à 
qui les I u., I: ns 
cousncraicº, t le 
u"cmici joitr de 1. 
année. 
Le se (lu mois 
le soleil entrera 
au signe du Ver- 
sus U. 
Du i j11.5- 
qu'au 31 J(111 
vier les jours 
oint cru du 
/rli/Gaies 
1lLurcltrýs (lux fýc+Ztircux (lit mois de Jaizvi, +r 184g. ý 
Berrre 91 çýes attx cjtýrvawc 6 Aïotcdon , e. Vaud ý ; eeý. Jref , 
c. ý'1ttd. ýý 
1I Yt wr y C. \ aud 
JU 
(. osurtrry, Ç. Vaud tt ! J" 1o et sg orbe , c. `" 4i; rl 29 
ý 
, eýfe c. Acuch, wite- . 1%rgeý, c. ý ýýýd 
5 Payrrne c. Valid "t 
f'rcniicr quart. 
-e :, à8 li. 6 iu. av. 
Foires du mois de 
JAN vi ER 1849. 
Aarbourgc. Argovie ' 13 
Aeschi canton de Berne 9 
Aix en Savoye 2 
Albeuvccauton Fribourg 8 
Altkirch (h`. Rhi" 25 
Awbéricux (. Ain) 17 
Appenzell 10 
Ariuthod (Jura) 23 
Baden canton d'Argovie 30 
Bauma c. Zurich 17 
Belfort h. rhin 2 
Berne 2 
Blawont (Doubs) 5 
Blettcrans (Jura 27 
Brigue canton du Valais 17 
Buladt C. Zurich 9 
Bulle canton de Fribourg 11 
Bitsingen (Baden) 18 
Coire e. Grisons 2 
Clcrval (Doubs) 9 
Dannemarie h. Rhin 9 
Delle h. rhin 22 
Eglisau C. Zurich 10 
Ellr" c. Zurich 17 
Bitiî-wyl c. Lucerne 30 
Faucogncy haute Snonc 4 
Fribourg en Suisse 5 
Gessenai canton de Berne 5 
Girouragny h. rhin 9 
G+'enoblc (Isère) 22 
(Linz canton des Grisons 30 
Klingnau c. Argovie 8 
Kiiouau canton Zurich 8. 
Kii14is c. Grisons 19 
Lagnieu (Ain) 22 
Laui%nburg c. Argovie 19 
tons-le-Saunier (Jura ) 15 
lldssevaux h. rhip ib MIcgève en Savoye 5 blcllirrgen canton Argovie 22 Mleyenberg C. Argovie 25 
ýlonhuý! ian 26 
Mont sur Vaud 19 
Morges C. de Vaud 10 
Morteau ( Doubs) 23 
Neu-Brisacli h. rhin 17 
Neustadt fora noire 22 
Nidau canton de Berne 30 
Ollon c. Vaud 12 
Olten c. Soleure 29 
Orgelet (Jura) 24 
Passavant. 18 
Port sur Saone ( Doubs) 30 
Poreutrui c. Berne. 15 
Rapperschwil e. S. Gall. 31 
Rheims. 11 
Rheinfelden c. Argov. 39 
Romalu 31 
Rouuont canton Fribourg 9 
Ronchaad 22 
Rougemont c. Vaud 17 
St. Amour ( Jura) 3 
St. Claude (Jura 12 
Ste. Ursanne c. Berne 8 
Schaffhausen 9 
ScliierscIi C. Grisons 2 
Schw"iiz 29 
Sempach canton Lucerne 2 
Soleure 16 
Stein Uni Rhein C. Sch. 3l 
Suisee canton Luccrne 8 
Taguingc en Savoye 8 
Uutcrsécu canton B. 5 et 31 
Utznach canton St. Gall 23 
Versoix cantôu Geurve 15 
Vevey c. Vand 23 
Yverdon c. Vaud 3U 
Zolliugen c. Argovie 6 
--ýý o m- --- 
- Dans les premiere jours du mois de dé- 
cembre 18.17 (pst mort, à l'hôpital d-- Trieste, le 
11O1119nié lirissiac, âgé (le 116 ans Son e\trait 
baptistaire porte qu'il est né à Trieste en 1731 
et qu'il a été baptisé à l'église de Siii-Guisto. 
Il avait fait la guerre (le sept ans et avait vii à 
Vienne la jeune impératrice Marie-Therèse; 
tl avait été soldat pendant 69 ans et avait fait 
toujours1lartie) pendanIlesquarante dernières 
années, (les douze vieillards choisis pur la cé- 
rémonie du lavement des pieds. Il a é: é cons- 
tamment bien portant, buvant peu (le vin et a 
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N1 arcl i 
I11iercre 
1 crvtticli. ý .. ý 
s Brigide. lbiiace 
i... ,/ 
Glaise, érléque, » 22 
Lever du sol. ^, h. 21 na. 
sVér+ý. 6 
c Aýâilýý ý2i 
Dorothée. 5 
s }iélène )q 
s Salo[uc>n ý 
Arroline 
s Sc! iolasti(lue , 
ax' 2c) 
Lever du s(, «'. - h. 11 rn, 
S SC\ t'l'. ý 12 
, Damien 24 
s . Jonas Cast. c, ý 6 
s Valentin, mnrt. e* 18 
ý I', -) nstin, nirrrt. ý 
i s Jnlienne, mar. Kýlk 
s Sý 1c ai ný wt%g. P't 
Lever du sol. 7 h. j ni. 
s Boniiace, é. 
s Josué 
Dernier quart 
le 1 3, à4 1i 3o m 
av m. c, t Orageux 
est humide. 
Nouvelle lune 
le 25, ài li. 5-7 ni. 
av. ni id. s'clTectne 
nee û"IiP>e de ca- 
Icil invisible et a- 
mène une chiite 
dcneige. 
" -- -- -- º rrvß IFR 
181 d cbº, te 1 . "ict(ie 
bi'N )f reux de de neige ý"e , qui signifie 
l4I 'ý ? ýL, t, ei', 
faire des expEa- 
ýý r tions. 
gYx 2/jýýý `" 
â -{ b" 
Le ver du sol. 6 h. 48 m. l Cwich. du sol. 5 Ii-59 3m. 
S vie. r,, 8 donner désigréable 
s lÇcstor &4r, 21 d . ý, que 
jés: 1gré blv 
s Sara 6Q d', de ri cevuir. ]iu- 
. ý, 
Leanacr, ý; 
. 2o ,p 3e, niiae. 
1 
Le ; 8, lesoleil 
fera son entrée au 
signe des Poisons 
Depuis le i 
HTL 98 féerie 
1. s jours ont 
cru de 93 mi- 
Hutes. - 
I! " 
-- - -- --- - -_ - _. . -- --- --- -- - --ý---_. Marchés aux Jic'"s/iirux du, mois de Pr, 'vrier 18fy. 
Berne fi clics aux cl, c% aux S. i Meudon r c. 
Vaud si' 7 erey, c. Yand ý;. 
G'ossoitny, c. Vaud 8 le. i-. U. k.! Orbe, c. ýautl ub Yverjon, C. ý aud sq 
Incle, c. \euch. mar- 1-Ylorgss, c. ýaud -, j Pe1Uýerne, e. -Vaud 1l 
1 
Q4 Q ?ý Cjall' 1 
Le cour 
1. froid 
Currc/i. (la sol 5 h. 8 na. 
^ý Qg. 2d 
Plcine lune le 
7, à ii h. 45 m. 
av. ni. Peut ame- 
ner du veut ei du 
froid. d'un han- fuit du soleil 
sert in 
à il h. ii3m, av, m. 
cp u" 
ô fj. nl te hom- vent 
Couch. du . col. 5 /r. 18 na. 
cP -ý ,Q(; - 
froid 
rne rst son plus fi oid 
szîr cracle. fr:, is 
-Q 2G. niz est 
41,. 5o m. '-- 
[-j ý. neige 
p t. plus heu- vent 
Couch. du sol. 5 Ii. 29 in. 
Foirer du mois deFÉYRI fi R 1849. 
Aarau 28 
Aarberg c. Berne t 't 
Ahhevillcrs 20 
JiIturf c. Uri t 
ýppenzell ý 
Arhois Jura 36 
ludcnx Doubs 8 
Avent"hes c. Vaud 2 IaItaII c. Sol. tg 
liauma c. Zurich st 
Bellott 1t. rhin 5 Bc"If in zone c ''esain 5 Benfelden 2i 
Berne G 
lierthoud c. Rerne 22 
Lesancon Doubs 5 
Bicnnec. Berne t 
l3isehofzell c. 1"hrtr. 15 
Itlamont (Doubs) 5 
Bourg (Ain) 5 
13remgarten c. Arg. t2 
Bru;, 
g c. 
Argovie J5 ; 'ulach c. Zurt,. h 27 
a, tulle c. Fribourg 8 Buren c. Berne 28 
('erlierc. Berne 21 
(hâlons s. Sonne 28 (lAteau 
cl'Oex e. i ('ltaumont Sur Fr; ut: 
en Savrive G Clairvaui (Jura) 40 
Clerval Doubs 1.5 
Collonge (Ain )t5 
Colmar h. thin' 28 
vire c. Gi isons G 1Jclcmont 
c. lierne ç Delle h. rhin 1q nýesscnlºofcn c. Th. si , )öle 6 
Felisau 
c. Zurich G , ýIIg c Zurieh 28 
+chenz e. '! 'hurg. 15 estavayer 
c. Frib. 20 Ctiswý 1 c. Luc. 26 [ýatacngney( h. S. ) t Ferrette It. rhin 27 Fýau 
ufcldc. '1"hur. ty 
Frihoarg en Bri; n. 21 
Fril. ourg en Suisse 20 
Frick C. Argovie 19 
Ginny (jura)9 in 
Giromagny h. rh. 13 
Go"s u c. St. Gall 19 
Grandvillard h. r. 13 
Greenchen c. Sol. 12 
Gntnitt; en c. Zur. .o 
GI-mire C. Frib. 1.3 
llal'. heint h, rhin 26 
Ilacuenatt b. rh. 6 
lléricourt (hottbs) t5 
Iléricrtt c. Appenz. q 
lluudwyl c. Appen 20 
Ilanz C. Grisons. t 
Laferté 28 
Landser h. rltin 2S 
1-trignau c. Berne ! 23 
I. an=res. . 15 L. anfèn Berne tq 
Lausanne c. Vaud lu 
I. enabout+g C. d'Ar, t 
Liccbtcmleig s. Gal 5 
Liestal c. Itasfe 14 
Lons-le-Saunier J5 
L. mraeh d. de Bade 2t 
Lucerne 5 
Alartiriiivc. Valais t2 
Mrýcnfeld C Gris. 5 
, Nlcttulensteth, n c. 7.. 8 
Montbéliard Doubs 12 
Montbozon 5 
et tous lce lundis 
de carme 
Monthey C. Valais t 
Monh"ivud en Sav. 19 
Morat c. Fribourg 28 
'Mor; es C. Vaud 2S 
; 1lunsterc. L. ucerne. 22 
Oun""ns C. Vaud 2i) 
Orbe c. \'aud t2 
Orgelet ( Jura) 24 
Ornans (Doubs) 20 
O, 'zciley 2d 
Paierie c. Vaud m 
Pfaflý-nltofcn tî 
Pfeliikon C. Zurich 6 
Poligny 15 
Pouiarlier Doubs 8 
Porentrui c. Berne 19 
Rolle c. Vaud 25 
Romont C. Frib. 27 
Rue c. Fribourg 7 
Ruffach h. rhin 14 
S. Amour (Jura) 2 
S. Claude. 12 
S Triphon c. Vaud 16 
Salins (Jura) 1 
Samoens (Savoie) 5 
Sschallhanscn 27 
Schnelibrunn c. A 15 
Seeweli C. Soleure 14 
Scewis C. Grisons 6 
Scigneh'gierc. Bcrn 5 
Scillères 6 
Sicrre c. Valais 19 
Sion C. Valais 17 
Soleure 27 
Tervai le Château t1 
Tha titi Ii. rit in 2# 
Thicneen 3 
Thun c. l3erne 2É 
Uebcrlingen lac de 
Constance 28 
Unterhallau Schaf. ±K 
Utznach c. St. Gall 2t 
Vesoul le 15 
et tons les samedis 
ju-qu*-à l'Ascension 
Villisau c. Luccrnc 1q 
Vius en Sal laz en Sav. 5 
Waldenbourg C. B. 21 
Waldlaut ( lorct n. )5 
Wangen c. Berne 8 
WeitiiildcnTiirg i---i 
Wiuterthur c. 'l. ur, i 
Vt'Vl C. St. Gall 6 
ZoHingen cA rgov. 20 
Zweisimamen c. l3ern 7 
I/ Ya1.626 emplor6is ù la direction desi 
postes de Londres. Depuis quelques annr'es 
les all(Nres ont pris un accroissement au fin- 
rean des publications périodiques. On expt- 
die tous les soirs 100,000 Journaux, outre 
un -rand nombre expédié par les. malles du 
matin. Les correspondances pour les pays 
ilran' ers ont aussi étd fort arc; menlées par 




ill ýIciis. ( 11A 1i5. e, 11I 
--- -- - ------ - -- - ---- 
ý 
1 Jeudi sAubin iX Xý 4 , 2 Vendre s Siml, licc, pape. » j8 oh. 51 m. 
31 
Pretuier rlna, l. 
5 Samedi s Marin. >igs 2 -1 -ý le ., 
àoI,.  ln 
9. Lever du sol. 6 h. 56 rn. CouFlter(lusol. 5 h. 48 rn. 
av. M. Iýil froid. 
4 s Adr. >-t, ' 16 Ce beau Plcine lune le 
5 Lundi s Euýèhe e, o Q ,0d. chan- 6 Mardi ç Fridolin K'f 14 f9L. n'est pas gcant , 1. éclilsc c; ailrlc 
ý 
7 111erci"e s Thomas d'Aq 28 ý. sur le variablc etest au variat)lc" 
H Jeudi s Jonathan il 0* $. 
g 'Vendre 4o, Martyrs 2' 
ý.: 
1 h. 5om. ` "- 
De, uia dnart. 
Il' 17, à9 l,. 
lo Samedi s Françoise llt 7 tlréfi- in- a'. n, hr«luil du 
10. Lever *du sol. 6 h. 23 rn. Coueh.. du sol. 5 h. 58 in. t" inps . ci-fi. 
11 6 Cun e, ý 20 tre que sont les cer- 
12 Lundi 2 meilleurs conté- tain )\'r», vcllc lune 
13 1l1ardi s Nice ore év. cý pli ý 11 ý'Q d( ' Q? f. rltta - 
1c 24, à1h. rn 
lit , lcs ro a 
i4 LM1lercre s i1"latlitide, reine CFx 26 Q -g. (lieus.., 'geus 
, h. ,nl, 
beaux jouis d(: 
15 Jeudi s Longin. P't. 8 Attendre pri,, ten, ps. 
16 Vendre s Héribert eévég. u 20 'Q$. . 
17 Samedi Zýe 2 
"'' 1 h. 6 in. P, cmicr quart. 
11. Lever du sol 6 h. to rn. Couch. du sol. 6 h. 8 rit. " 
711- 18 , n" 
dtilli; ue du aV N , 
d8 - s GaUriele 14 
. . i 
vcut. 
ig Lundi 26 est, poýsr ju- trouble 
cooo 20 Mardi s Joachim. , - -- 21 Mercre s Genoit M 21 da MARS, étail 
22 Jeudi s picolas deFlue ý`°.. 5 d4. con; acré su dicu 
i3 Vendre s Théodore , P;: t9 ý Qzi, Jlrcrs par 
Romu- 
24 Samedi s Siméon Pcý 5 2 11.5.5 m all M. C( b, lus. C'était le hre 
12. Lever du sol. 5 h. 55 rit U, uch. du sol. 61t 17 in. 
i" u, ru. da 1 an " 
25 ,v 17 gur, 
lot ºè.; k clous 
I 11Ce , uartiale. 
ý Le 20 de (w, n1 
26 Lundi ,ý. s ýesar. N. D. deC. , 1 la rneilleura. doux le soleil fera soii 
27 Mardi s Lydie 1"G d ý? ,Q ÿc. ' ni re au signe du 
"xSt Merere s Piulipert, » 1 Ort (lit, est la appai- - Bélier. 
*9 jeudi s Lttstaclle 15 Q ý. pr, z(ýttc às tiun d Du i au 31 
3o Vendre s Quirin, tribun eK sg /1, Q ý. sot.,. du Q. (le ce rruti, le+ 
Si Samedi s l3albine. iç 1o à7 11.18 ui. av. u1. 
V 
jours rnttcric de 
 rtlirrnlr"ý. 
11la. rchés aux Bestiauýr du mois de Alrrrs 1849. 
Berne Lote c. A'ench. mm"= Mo, ý"ea c. Vaud 7 l'Rv-erne, c. Vand t .6 
1 
Cossonay c. Vaud 8 cité aux ciýcva ux 5 /7lotulorc, c. Vaud 5 Per, y, c. Vaud. "? 7 
1 
La usanne, 10 1 c4 t 7,24 et Si. Orbe c. Vaud 26 Yvenclun, c. ý'aud 27 
darberg e. Berne 14 
AarbuurR c. Arg. 1là 
Abbevillers Dbs. 20 
AiGle canton \ and 11 
Albert-vill, " en S',. 29 
Altkirch 11.101in le t 
15 et 2g 
A1t01"f e. tJl"1 15 
Antbérie; tx lin 21 
Anet c. W, crno. 21 
, 11, l, euz, 1l tý 
Arbon c. Tburgov. iti 
Artvanrncn C. I; e1 no 15 
Aitl>one c. 1, 'au, l f! à 
Avrucl, es c. N'autl g 
Ii., ll., n Ili 
Bclfu, t 6. Rhin â 
Ih'IYUYC ý 
Bcrclàer c. Vaud g 
Bcrtllýnul c. Berue 15 
Bex C. Vaud 29 
Bicuuc C. Bcl"ne t 
Rlamont h0, tbs 6 
Bolcaco Tvr01 12 
Bonneville Savo)e 1-1 
iou, en Savnye 2 
iou, g (Ah) 5 
Breitec1)aci6 c. Sol. 6 
Bullc c, Fribourg. 27 
'autlel b. ltbin 6 




c. Gonèvc 2G 
C11uu 





(7, c, uc-l. l, Onex 3 C1liètres 
c. Frib. 2q Cle, "val Doubs 1.3 
Cln, cs en Savoye 16 Coligui Ain 1g 
C<tcir. 
- c. Vaud 7 Col, 1Na C. Vaut[ 2'7 Curtaillo, l c. ? icucL t3 Cossollai ý'aot. l 8 
Cýtnrrcnýllin 
C- Bar. 19 Col1rtculaiche 
c. B1q Danuun,; 
uici I,. 1t.! 27 Uelénumt 
c. licruýr 31 
('bcres du nwir dt b1Aß5 1849. 
Delle h. Rhin ig 
Lrlenbacll a Berne 13 
I: rstein i basrhia. ) 12 
Faucoa, ey h. S. 1 
Fcuin C ICcuch. 6 
Fcrrette Il. R. 13 
["cucrnthalrn c. Z. 27 
}'latvy l c. S. Gali 14 
Fon ta i ncs c. Nettch. 19 
t"'raoenfeld c. Th. 19 
Fi-litigeli C. Berne 25 
Gaillan. l ci] Savuye 21 
Gai,; c. AI, I, enzull G 
Gcbnciler (h. Rh. ) 12 
Grlterklnden c. Ba. 
(it'ýCllt3y C. Ii<l'n. c 50 
(. nX Alll 1 et 26 
C iroolaguy h. 1111.15 
Grand"uu Vaud 11 
Granvillard h. Rh. 13 
Ilcrzn[; cllbuch. xc call- 
tun Bcrue le s8 
IIorý; cu c. "Lurich 8 
Ilutlttivl c. Berne 1 `t 
ILu1z C. GriMýng 1: î 
ItlJwciler b. 1'hin 15 
J , gne Drndr3 17 
hlin:; nau aArgoý. 1ý 
fitLlliken C. Arguv. 21 
üttltu c. Argovie g 
l( iburg c. Zurich 21 
L: Iýnktll Ain 5 
Laudcrou c.? cuch. 19 
12 Sut raz c. Vaud 13 
Lev ier 13 
Liguières c. Rcueh. 23 
[e, cle c, Neuchâtel .7 
Lons-Ic , ýauuier 15 
Luzerne So 
Alaillcr; ti c. Berlie 8.. 
llariguat. 
Ua.. e""awc h. Rhin G 
1lavcncc 20 
\Iircc, )urt ý'osgey ý 
1l, nlthtrliar. l [)oull. l2 
Dluntiaucon c. Ber 1G 




Alortcatt ( Doubs )6 
\luticrs-travers 15 
111uutlon c. Vaud 7 
A9otibt it"r en 'l'at". 28 
Hlulhausen It. lthin 6 
111uuaer G T. It. r. 12 
Aluttenz C. Basle 21 
-liri, tt"lt. tq Nett 
Ncu, ta-lt f: noire. 19 
Neuvcville c. ISct uc i7 
NiJatt C. Berne 20 
Nie. ter: cht h. ßlºin 7 
NS ou c. Vand 1 
Oltcu C. Soleure i2 
Orc, Lau, lts. 20 
Oröelct. Jura 24 
Ornans Doubi: 20 
Pctite, Cltiettts 10 
Pontarlier Doubs J2 
polit Je ltnitle 5 
Pont du Bourg tG 
1'orcntrui C. lierne IC) 
Port ; ur Saoue ýIJ' )2t; 
Pullv c. \aucl t5 
Rat: âtz c. S. Gall MG 
itaitt-o 7 
licièt-lubel C. App. So 
Iicgcu, bcrý c. Zur. tG 
1ictCheuxe c. l. uc. 17 
Ronntiunttîticr 1,. V. 23 
Boudcmout C. V. 2y 
Rw. C. Fribourg 14 
S: cki gcu c. Arg. 6 
Snill, tus Drciºnc t't) 
S , lutour ý 
uitin c. Neut=h . 26 S ItLtizc C. Neuclt. 5 
ý. '. t<. ude j :j 
.0 
S. if: llls 12 
S. Julien eu Sav. I 
S l. lllneln 2 
S. Týi% ici- tic C. 12 
S. I'rI n lle c. Berne 5 
S. J.. n1 lies ci) Srv. 2 
Scllit: "r. nncll C. Al. - 15 
Scl. lr. itlu iul c'Scll 16 
Schlctwatlt (b. lt. ) 6 
Slhnz 17 
Scengcn Argovie 18 
Seetuis c. Grisons 5 
Sclunbev c. d'or 16 
Si. ln-altlc. St. Gall 1 
Signau c. Berne 15 
Soleure ' lo 
Stæl'4 c. Zurich 1S 
Stein am lthcin 28 
Su'., 0ht116iu) 7 
Suuuuistvald c. S. 9 
Taglliuce b 
Ta,. cnilcs 28 
Tcuflén e. App. ' 26 
Travées C. Aruý,. iJ 
Cntrl: xreu C. Lierne 7 
l tznach c. 5. G. 17 
N'crcel (Doubs) le 25 
et touslcsS. ulºellis 
ýu. cln'à l'Asccusion. 
ý ci º'lel'cec. jNfucfw 30 
ý illnergen ç. Arb. 22 
Villcrl: u": ai 20 
Walclàhut F. q 1r a8 
gcnstcttcu c. ýi. 1q Weiningr, u c. Zur. 5 
\Vilchiugrlº c. Sei. 19 
ZUº'L'Jcll C. Al b. 5 
- Un gascon riant tombé dmis un fossé 
avec son cheval. Comme il voyait beaucoup 
de moiule s'auroupgr pour le considérer. 
a S: ntdioucc , leim 
dit-il est-ce la eoatlK, ae 
dans eepm's-ci qua lorsqu'un cheval tombe, 
la selle reste en l'air ?» 




















.er 1-1; v a. uu. u 
7 NI ardi - 
- 
«, ý, ý-- ºô Mcrere 
tyJeudi 1w Vendre Iii Samedi 
1 16. 
ý ýýýý 
ýý, ccýCL; `c- 
G 
i'() Lundi Is Quiria. 
AVRIL. #; 1 
Lever du sut. 5 h. 544 m. 
27 
s Nisier 11 
s Cut, ène 24 
s Isidore &7 
sChr. e eg 
s Six. 3 
s Alexandre jýt 16 
Lever du sol. 5 h. 29) in. 
t% 28 
s Dion. ci 10 
s Ezechiel ce 22 
s Léon, Pape. U4 
s Jules I. Pupe. Dt i6 
s Justin , matt. ft 26 
s Tihurce t 1c} 
Lever du sol. 5 h. 15 m. 
301. `, 22 
s Daniel 4 













à11,. 15 111. -1) in 
fris. ( zr, ? Z. 
ble. 
Pleine lune le 
17, à 4Il. i' M. ap, 
inr. Iaisr. e attendre 
desjouisagréabi'. 
Dernier ieuat't- 
le t 5, à7 li. 35 ni 
lý ap. m. am èuc de 
pluie. 
Nouvdie luise 
le 2.3, à 011.22111' 
av. m. est au clair 
Premier quart, 
le 24, à2h. 15 ºn. 
apr. ni est au va' 
riahlc. 
AVRIL vien' 
d'A {{n rire qui si- 
gbi(ie uuviir. L" 
germes wuiuicu" 
cent à uu%rir le 
sein de la Leie. 
Le ao de CI 
mois le soleil ei+' 
tiera au sigae rk 
taureau. 
Depuis le J 
jusqu'au 3o 
, 
4vril les j(t ft 
carat cru tic jol 
rnjautes. 
,r 
Marchés aux Bestiaux du mois d'Avril i84g. 
3r. rne 
3Leile, c. Ne tic. MMarcii. anx) . llourlrin, r,. Vaud q Payerne, c. Vaud 
orsonay., r,. 
Vaud 2I chcva x 7.1. ý s,, et lq 11 eae/ul[el Il I'eriev, e. Y uýl 
. ausuuue, 
Vaud 4- JVorges, e. Vaud 4; Or Ge, e, vu Li, [ S', Ye"erdon,, e: Vaud 
Alýi 
S Apollon >Oki. c° O' 
,. " 1J s 
Sévère. 
s Sullbice ý 2n 
s ýiuselºue ýii 





1 LuNnisors. l! 
Coach. (la scl. 6 h. 27 in 
Lca. plus uo- ora- 
d C. geux 
QÎ, Ip d ý ý. ble, pluvieux 
c'O W. la plus pluie 
, 10 $. douce pluie à4h. 17 nº. ai). ni. 





Qa. doi; velt- 
V, Q f). agréable 
Q ý. gernces ist 
Couch. (la sol. 6 h. 45 rn. 
à 711 35 ºn al, Il'- 
.1 un 
bien- pluie 
& :; 4. filit Variable 
Qý. a-J 
l, da ria- 
q. ble 
Qui oblige i, u:, gý ua 
Couch. du bol. 6 h. 55 in 
d -ý 
brau 
àoh. 2"iºn. av. fil. td? 
" Q7r-'" 
I] c? ', 'vite, a1, 
pariiiou 
uGlii7e du soleil. 
/1', : Cb. 
rlorr. v doux et agréa- 







s Vital, martyr º 24 
Lever du sol. 4 h. 51 m. 
sPýob kt, 8 
Foires (lu rm)i. ç r'ýývril $ i34!. 
Aarbcrg, c. l3ernc 25 
Abondance (chapelle) 
25 
Aigle canton Vaud º8 
Albcnvc c. Frib. ', 0 
Altkircll (h. 1tI1 ) ºn 
Auuecy (Savoic) 2 
Auuenºace, Savoye 5 
Ai-bois (Jura) 6 
Attalens c. Frib. So 
Baden c. d'Arg. 23 
BaUIºla c Zurich º3 
Ikliùrt Il. lü+in 3 
Rcrnc 17 
Rcrneck S G. 24 
hesancon ( I)oubs) 16 
RevaiY 
C. Netlch. 2 
nienne c. L'crue 26 
nlanont(Doubs )5 
nleitcrans tº 
ilv: tzen'c. Argovie 3o 
hou, en Savoye 2 
1; ourg ( Ain ) 20 
Bremgarten C. Arg. ºo 11ri«uc c. Valais º2 Ccnºic, 'c Nettch. Io 
('hal, elle d'Abond. 25 CLütel St. Denis ºli 
Chexbres C. Vanýl º2 Clairvaux ( Jura) 20 
(Iervai Doubs 10 
Clu, eseu Sºtvoyc ºo Coilranc 
c. \cuch. s8 Collongcs (Ain) 23 
Cous ituce ( duý lié 
de Iladc. ) 16 Cruseilles 
19 Charmcy 
C. Frib. 30 Uagu, 
(, -rsetlen c. L, ý Datuºenlaric h. k. 29 , )clénloul 
C. Bcrlle 25 , )elle h. Allln 23 I)iesscnhofcu 
c. Ttr. in Divonnr(Jura) 17 
bule (Jura) 18 , )urnteu 
c. Zurich 3 
ýI-ýcýhalicus c.. 
Vaud º2 
'Fj11Sau C. Zurich 24 ýlÔb 
C. Zurich 27 
FtIinsbach c. -Sol. 17 
Lrºnatin; en c. 'I'. º6 
L, u, vavur c. Friû. 4 
Faucogucy ( h. S. ) 5 
Ferncy Voltaire 1y 
Fcrrctte ( Il. Rhin to 
1'iýlcrisc. (: rirons ºý 
Ftancliºrt sur U. "in t5 
Fribourg en Brisg. 23 
Gais C. Appeuzel 5 
Gcodrey )6 
Gex ( Ain ) 5o 
Gigny Jura to 
(*. iromagnyh. RIt. to 
Glaris 21 
Grandson c. Vaud 25 
Granclvillard h. R. ;o 
Grczi * 25 
Grosti-Iiocitstettcn il 
Grnvéres C. Fi ib. 4 
Ilahèrc Luliin Sav. t t 
Ilcidleu c. Aplacnz. 2,7 
Ilcrisau c.: 11, p. nz. 27 
Ililz. kirch C. Lucer º é% 
Helmauu-c c.. Gcn. 25 
Il: uºz C. Grisons º7 
J ussi 25 
Kaisersberg h. rit. 2. 
Kloleu 1- Znrich ºo 
Kn. uºau C. Zurich 50 
Kdr., tcnholz h. II. 2ï 
Kddblis e. Grisons "5 
Lac"beu c, Schx"rr. q 
Langcnbruck c. ila. 
Lauglºau c. Berne tj5 
LaMCguc c I1'cnch. 3 
Lawu raz c. Vaud 2-. 
Laullcvil, ourg c. A r. .ô 
I, auºpett c. 13erne º2 
Leipzig ( Saxe) 29 
Les Bois e. Berne 2 
Les llousses(Jura 25 
Lichtcusteic2 caut"en 
Megève en Savoye 7 
111 ei Icn c. 7. u riclt. 26 
M irecourtý Vosacs) g 
1luuilx illard (D 16 
Montltcy c. Valais 1i 
Moises c. Vaud 11 
1'lur(cau ý Doubs) 3 
Mossuang c. s. C"all 25 
7 Moudon c. Vaud 9 
Slortthet"ot" Doubs 4 
ýlulhauseu (h. Rlt. 10 
; llLi Ill 1tsta' )l C. Sý"1.1ti 
Neucukirch c. Sch iG 
Ocusinticn c. Sol. 30 
Orbe c. Vaud 2 
C)rgclct(Jura) 2"+ 
Oruans Doubs 17 
Orott c. de \-auci 4 
Pa}"crnc C. valid 12 
Plaulàyon c Frib. 18 
Poligni (Jura) 5 
Putt la '! icr (1)oubs) 26 
Porcntrui C. IK`rue 9 
Raltlterstiv% l c. S. G. 1 1 
Reichenau 25 
Rbcirnscrl Chatrr 10 
I. heinau c. Zurich t1 
Itcinach c. ilrfiovic 5 
Iticltlcrsttylc. "Zw". ý"1 
Rigncy 13 
ßuntnnt c. Irt ib. iµ 
Rue C. Frihoutlg. 25 
Il il nilyet: ýslvwýr, 5 
S. : llnariu 11.11hi, 1 27 
S. Amour $ 
S. Claude( Jura) J .J 
S. 
-Croix 2 S. Gcrvais en -ý. jv. 7 
St. Giogolph (S; tv. ) G 
St. ., CaQ 4 ': 1u1 Sa î. 1 1 
St Jý`i"c en Se1v, 2 
S. Laurent 7 
S: T. upiein - 21 
S. L'rsanne e. Berne 16 
Sa; ckiugen c. Arg. 25 
Samocns en Savoye 4 
Schwiz 50 
Sceu is c. Grisons 2 
Siduald c. S. Gall 26 
Ser1e-le; -sal, ins D. 12 
Senll, acb c. I. ttccrne 2 
Si, ac! º e, ßale 18 
Soleure 10 
Souceboz c. Berne Io 
Sou vi l lers c. Berne 30 
Slantz c. Uutcrw, 12 
Steckborn c. Th. 26 




Stlrséc C. 1Htcerne CO 
s'lis c. Grisnlls 12 
TaguInge enSavoie 23 
1: uuiusc. Grisons 3 
Tavauuesc. Iierne 25 
Tl, aiuben c. Scllaf. 23 
t'Itoirette " 17 
't'bouou en Savoie 4 
Tour-ronde en Sav. 11 
Tramclln c. lierne 4 
Urnæ, cLen c. .1 pp. 26 
Utznac'i e. S Gal! 1,7 
Uster c. 7. nriell 26 
`alelrilas c. Gris. 24 
Vesoul 24 
Vevey c. Vattrl 24 
ý1'a'dc/ls lwcilc. Z. 12 
1ý'cgý; isC. l, ula: rne 23 
«'ictlislrtcli c. R. 23 
N'Vîl,: Lingeu C. SIT 
ti4 iuunis C. licrue 17 
; 'verd ,nc. Vaud 
3 
%oiliugeu t:, Argov. lo 
Zttg ºu 
Zwt. i, 5intnlcn c. BeC. I 2 
(le St. 
iýa1l 
16- Epigramrne à un avare. 
Lindau lac Coust. s7 Depuis que t'eln"ic6it Phu"ilagc d'un Inge, Lons IcSaunier 16 Toit pute e e; t pins maigre ci loti LaLii muins fil : 
Lucens c. de Vaud 6In te prives 4je tout, mAmc du lufcc, enirc ç 
Lucerne to 
Encore titi héritage et tu mourras tic faim. 
aartign}'-ville 25 
F. A. P. 
C 
u- vtl%i 
-, ý L 
V. Dluls. 1 
qý- 
im A t. (», ) 1 
'1 Mardi 1& 
9Mercre sA thanasc , 
évý y. '1ý',. ý 
3 Jeu'ü 1 ýffi 
4'Vcudre'sFlorian koe 
5 Samedi s i'iv V, pape 
appat"itiol. 




12. L. ever du sol. 4 Ir. }t . ni. 
%I_ ý-4k! < 7 
7 [, undi ýsSi. u: islas 
_ __ 
4ý4 




g ýIerCt'e ýý 1ý 
loJeu(ti Sohlºic. ÿýý s5 
1t Vendre. s 1lanºntert, r. c ý'1 ý7 
12 S<tuiccli 1s l'aºuýº"acc. ýf 1y 
43 
391 Lei-er du . Yn1.4 
h. 51 na. 
















s (: et"v ýl 
s ßonifac^ p% 35 
s Isidore, lUbuur. $% 25 
s ! 'éreörin 
sPilsc 21 
sTliécidole, cab, 5 
s ý'vicullugC t7`ýV lCl 
1.4, rsr du stol. 4 h. 22 m. 
s I? r. ru. ý 4 
ti Ctln, taý: t. ýy 
s Jiilie, vie+[rem m 1+ 
s Si, ruuel ýJp i çl 
s. lC<ýr: ri4% Pý 4 
P5Vendre !. ý ýý lý6 
5amcclj s F'Lilii, pc: i3u N. e. 5 
pri> mi let cst la ri a- 
Gouc/r. <lu . snl. 7 /a. 15 ni. 
in-Nüleure i"é- hle 
7 t,. 51f w. ? ýj 0 3C 
Q ý. poase aitx pluic 
rrril- vetit 
Couch. du sn1 7 h. 15 n. 
1- Ll. 1AihU14Sý 
s i ý 
Pleine lime le' 
produit dit % eutcti 
des uuaoes 
Dernier yu ýit 
le iti, ùio 1a. 58 
uiin. av En. I; ii>sej 
I, récuirilc la hluicîý 
Nouvelle Inne l 
lr 2-2. là. 4 w' 
ýv m. vai i. ýt, le I{ 
lrri ýe. humide Prrniic"r"yuart" 
'o 
3C. /. (Z 8(111re le ti8, à' il tb, 
s'éclait 1011.58 m. , to. C] t. Il, -,, P. ni 
irc 
Q ÇS 
y 1: 1 
î. pluvieux Pour 
let; jnnrs d0 
printemps. 
et<<yoril plus pitivirm ý_- 
d, d -b . 
yu'rl serein 
Couch. du sol. 7 h. 31 , n. 
111 Al vient de' 
, Ylujriaii étaitdCi .... ýilié aux ýJu. ao. ! P. ne cor- Luuý((le î_:. 
___ _;,,, " --,, ,,, , 
ý m 
Qd Qt1 IR21decCmolS 
lc . olcil rutccý'ý 
. ý' J Ps t Prý lah signe Jc-» «' luaux, vorrs' n,: 4H-Ir. 
11. I rc'ý r cltc ýul ý/t, iü rte G, u. ch. cl: i soi. î 
h. 5c) rit. 
1^ L7 c (,:? £, . se- s'r- Du i au . 
3Ji ýi 
ý 
w. 71v. in Mai, lrs jýtr' 
ýcf `larcli 614iacin, ili: n ý 14I`l ý, cldiº- ., r, t augencnh° 30 s-, ! L] rtpz 
libres, 
cle 79 lrutuitrS 
Jeudi sPé: rnt,, ýç lu ce d, cP b" cis. 
.- 
-ý ltlar4litis aux I3rr, sl. irrux du, irwis (le Mai t 849, 
Berne l helrrchci: el , l. u 
/ei" ,c 
Vatid, sq 
i. uosur, ay, C. j'aud. in U. "b, e, r- l'and. Uý8 . Yveit. fun, C. xatui. °9 
If 
Aiurz: ex, c. 'Vaud 's t'a, exrcr r Vat-º. l. 3 
ffluu. d, n, C. Vaud. g 1ittKrn0Lte.. 1'Jtl4x+. ' ý-- 
Berne . l' h elrrchci: c>1, 
i. uosor, ay, C. Vaud. in U. -!, e, r- l'and. 
Aßuriex, c. Vaud 's t'a, exrcr r- Va4-1.1 
fflutd, n, c. Vaud, g ticfinoLte.. 1'`iý14x+t' 
... .. ,tý. -- 
I rc'ý r (Ili ý, ul 4 /t. 4 ii ne 
ý , !; 
cf ýýýt'ný. ý ý 
cicu'A ci A", VA uA- 
d ý, Q ý"' nýains IýocutuC+ 
4 In, 
I. 
1/, ljore++ ; il doit 
ý ý. Tlgc?, f; P["E I II ýl1 
. Sl ronis. 
Du 1 au , 
3) 
Mai, lrs ja1N' 
.. sut auglncntýD 
dB 79 llll/llft(S 
,. _.., ý 
sq 
=9 
" Poires du moLL de Mai i'849.1 
Aarau c. Argovie 3o Coire C. Grisons 12 L'I, le e. Vaud 15 Stc 
Crni2 c. Vaud 3o 
Aarbonrg c. Argovie -23 Coligny-Ain 18 
Loë. lie r. Valais 1 Sr. Gall 
Abbcwillers ( Doubs) 15 Cnlurar h. rhin 3o I otis-le Saunier 15 Sr. Hilaire (Doubs) 
Abondance N. D. 28 -concise c. land 8 L., ttsteiten d. Radon 7 Ste 'Marie aux nui- 
Aix en Savoye. 3 Cornol c. iscrne 77 Lucerne 8 15 CL 2g nes 
haut rhin. 2 
Alhcrt- "illc. cn Snv, tt" Cortaillod c. Ncnch. 15 \[arth.. lcn c. Z. 7 
St. btanrice c. Palais 25 
Alliages en Savoye 28 Cossomiai c. Vaud 3t Martigny c. Valais 14 
Si. Vit 28 
Altkirch W. r1. in 21 Louvet Ncurdtel 31 Star evaus h'" rhin 23 
Salins Doubs 3 
Aliorf c. Cri 2} (: ndretiin c. Vaud 7 Massongcr c. Val. 
8 Sallanches en Say. 2 
Autht'ricux [ Ain ] 2J D. un emarie h'. t"luin 29 SIelli'igen e, Argov, 29 Sarnen e. Luter w. 16 
Alt ttaedten r.. ',. Gall 16 Davos c. Grisons 22 Meyringue c. terne 1: 1 `iavcrue 
[ lias rhin) 23 
Annecy en Savove 1; [)elle h. r"luin 2i1 A1ezir"res c Vaud 2 
Savigny C. Vaud 24 
Aoste en Piémont 15 llnmbressou c. Ncuc. 2t Mirecourt Vosges 
31 Sctcrtih: ursera 29 
Aplkuzcll 2 D(, le (Jura) 2y Muir: 'ns [gère 4 Sclile tstatlt( 
bas rhin) 2. 
Ariaois [ Jnra ] 18 1': chrllr"s 28 I1Iontbéliai . (Doub, ) 21 
Scbualland c" Arg. 1 
Arbora e. 'L'hnr ovie 23 Eiusisheim h. rhin 1 Mnntfaurou c. terne 16 Srho: uzcubourg C. 
I3.10 
Arinth.., d Jura 28 I": rlrubach c. Berne 2 Montrirher c"V+nul 
4 Schwellbruttnen e. Ap. 8 
Aulx, unc C. Vaud 8 Frsrhweil r. Soleure 14 Murat c. Fribourg 3o Sciez en 
Savoye 21 
Audrux ( Doubs) 8F chlazmatt c. Luc. 14 Mercz Jura 7 
Si even C. Soleure 9 
AN-Coches C. Vaud 11 Et isuyl r,. Lucerne 2, J MorteaW (Doubs) 1 Semis C. Grison 2 
Bagnes c. Valais 21 1"vian en Savoye 1l 
Mouflon c. Vaud 16 Sclongey c. D'or 3 
Basse 
. "n t C. 
Birne 18 Fauro"ncy I.. Saone 3 Moustirrs en Tar. 
3 Semailles c. Frih. 7 
BeautuitcnSavoye 25 Favergesen Savoye 21 Uulhau+rn[h, rhin] 2 Senfirr [le]c. Vaud 18 
Braulmc c Vand 25 Feg-rette h', rhin 29 NI; o ter C. L. ncérne 1 Servez cri :, avnye 26 
Ncguins c. Vaud 21 Fiez C. a and tri Muu+tcr G. T. h. 1"h. ] aS Siguan C. &rrue 3 
&"ili, rt li. rhin 7 Flnmet en Savoye 21 Neo-131cisach h. rh. 1 Sion c. Valais 7 et 28 
Rerthuud c. Berne 31 Fluors c. Si. Gall 29 Neustadt Inr". noire i1 Soleure 8 29 
Besanéuu Doubs 21 Fram"i en Sav. 3 Nenveville c. Renie 29 Sieckbien r" Thnrg. t 
Bevaix c. Ncuch: itel 28 1 ri boitrg eu Suisse 3 Nicderstq, t h. rhin 2 Stein au, ItI.. rin 3o 
Des c Vaud 3 Trick c. Argovie 7 Nyon C. Vaud 
3 Sunui, is%%a, d c. B. 1r 
Bischofz. 'II c. Tnrg, 1't Gcb`vedcr la'. rhin 21 ()lion c. Taud 18 Surséc C. Luecrr, e 7 
bLn, aont Doubs 5 Gir. m e. Schwita 21 Ofleu C. Solcnre 7 Thaingen c. Sch. 1 
bois d'Amont Jura 21 Gex Ain a Orbe e. Vaud 7 Thann la. rhin. 8 
l%" us eu Savove 1 et 15 Giu, el C. Vaud 28 Orgelet [Ju/rai 24 Thbue en Savoye 9 
Bornand gr. §'. 7 et 28 Giromaguty h. rhin 8 Orinoisi dc, xnis 11 Thon c. Berlue 9 
Rondevillicrs e. Neue. 25 Glaris 7-- d4 mus 18 Tirlèukasten c. Gri. a 
bourg Alu 7 Aise C. Valais . 16 Ornans Doubs 15 
Troislorrcns 2 
lkzrugen c. Berne Si Goss: ur e. Si. ; il 7 l'ascrnc r. Vau 12j Tinten r. Grison 7 
breulgarlcn c. Argov. 23 Gottlieben c. Ti". 7 l'hiWeuhof"n b. rh. 8 IIuterhallan c. Schah. 1. j 
Nrculeus C. Neucti. S. ÿ Grandfourtine e. B. 8 Ffctlikoii C. Zurich. 8 Untersten c. Herne 2 
Brcvine c. NCUCh. " 16 Graudv. d e. Berne 3 Poligny Jura 22 
Uniacin c. Grison 25 
briancon t Grandh"ill: u"d h. rhum 8- Pont rie Mart. e. N. 15 Ctznach r 'Si. Gall 8 
Bragg. c. Argovie 8 Groningen e. Zuricv 15 Porentrni c. Berne 21 Vallriry [Savoye ]s 
Nulle c. Fribuur. in Gntyèrese Frib. 9 Port soir Saune D. 14 N'allorbes c. - Vaud 22 
Burcu 
c. Berne 1 lLugneilair b. rhin 1 Provence e. Vaud 16 Vert ieres c. Neu' h. 18 
Busiueru d. de Bade 22 Hericoui t Doubs 3 R. yyu rshwyl c. S. Gall 3o 'l'illisau c. Lucertre 
Buties c. Neuch. 14 lluudssyl e. Appeisz. 1 Reu: nis r Berne to Vinnuaz 7 
(audit b. rhin. "1 Hut hwvl c. Berce 2 Rhciucrk C. Sr. Gall 7 fins en S: dlas Sa. 21 
(. u"uuge C. Genève 12 Jeuatz e. Grisous 3o Rheiufeldeu r. Arg. 2 ('olli"ge c. 1 allais " 211 
('-lier c. Berne 9 1Ltntz e. Grisons 15 Rochefort c. Neuch. 4 l'oulvri C. Valais fo 
Ch. kbles sous Salève 1 Kaiscnthul r. Arg. 21 Rolle c. Vaud 25 
Viiippens c. Frira. 15 
'-hain<lon c. Berne 9 Koblisc. Grisons 3o Rumainmbºirrr. Vans! 25 (Va'dshut f. noire 1 
(: hambave Val d; A. 26 lache,, e. Schwyz 29 Rorschach c. Si. Gall 2f Wangen c. Brans. 3 
Champvent C. Vaud 1t LuugcMth: l C. Berne 22 Rulrach h. rhin 21 %Veinfeltlen e. Th. 2 
t bateau d'OEz c. Vaud 16 La Roche e. Frira. 1 Rnrnilly en Savoye 16 
Wildhan, c. S. [;. -s ^-9 
Chatillon à L. suullin e, Hi-rue 7 Saillans. Drckne 2 Wintcrthum Zurich , ", 
Chaumergi 
28 Lautl uhealg e. Arg. 29 S. ilvan-Ville, c. Valais ttv! e. Sr. G`, ll 1 
Chaua-alc-fonds 
29 Lais, , ute J Sr. An%(Mr 1f 
Z' iu tn C. Argov 2P, 
(1, tasae'l'hôn. Sav. z-) L eMLI1Utirg v. d'Argovie x St. Bksizn e. Nrrtrh. 14, 
Zug 2y 
Clerrul fk, ubs 8 Liestal c. bille 3o St. lit ulciu: r c. V. 1 Zurich 1 
-('rosis 





: , ýýs"-ý 
JL'lLN. 
1 vei, dre ;s NIcoslbme 22 
2 Sarpeai s llarce{liir. 1I 
22, Lever du sol 4 h. 1 1fil. Couch. da sol. 7 h. 15 m. 
ý sL. cÊPº6. 
2d r agi 
éa- 4 Lundi s rdon»rd ` 5Alardi ? l3ouiface mrert. DrJ Io àºo11.5+m. ai). m, 
6 Lllercre s Claucie, 22 Da toit- bic " 
7 Jeudi 4 tý] tes lrs beau 
8 Vendre 5_ cý 
ýý Q ý" 
9Samedi s hélicion. 27 vertus soci(7- chaud 
. 25. Lever clu "`"o%. -4 Ji. ý 'ir. G, uu. h. (lu sol. /c.. 5 i lit l. s ýtlarbucr., r yý Q `ý, , les t cn- al. i, a"i- 10 
11 Lundi s Barnabé "A 211,7 .'- clil- y '; c. lion 
12 Mardi s Léon 111 , pape 
', W< 41 '(ý( U. l, reucic est cl tt Q 
º 31tIct cre sAn Eoilac POMM 17 1 ., _- à 10 1l. 52 m. aP. ºu. 
i4 Jeudi s Basile, évég. ce" o 
,eb. la t, lu. ti" clair 
15 Vendrn r ,; i 
éï d J. iii- nhharilion 
16 Samedi s Bern iard de M. de, 28 c1u O. 
24. f. cvcr du sol. -i4 h ", in. Couch. du sol. ^, Ii, 53 m. 
17 s Justiiºe,. ý, 3c . 
Les mal- tonnerre i8 Lundi s Tontau, ftt. jjw L`7 
,g ATa, di Ite, i, s pie nuages 
io Dlercre s Sti lvère, ýý 28 z`' àý h. 4. ý n,; . 
2. ) Samedi ýý LiasIºe. ?, 7f, 12I 
.1 
on s'a! - tonrrca"re Le si, 1c so'eI1 
>ý, u I º,,, ýý .1 
LLlv,, itioýNs. 
Pleine lune le 
5,1 1o it 51 ini. 




le iî, àIo h. 5ztri. 
, ap. in. .l pharilirol ýclc so! cil et fait 1 
; chiurl. 
No*iivCIle lune 
le 2u, às li. -+P, m. 




àt1 h. 1 1 )n" 
av. mi. amène de 
l'o; abc et de la 
a pns 
snn nom de Jr-ve- IIuiLra 1cs jctnýcs 
{goRs, p: uce qu'il 
étnit dédit)" à la 
ýr..:...... 
_. _ - ý.: "utr. 1; ' 
21. Jeudi Is Louis clu Gon"r, qt 13: e+, 
22 Vendre IS F'', Il liIl 
'24 
2`j. Lever au sot. q /L. 
1xd 
/1L. I (, DI1Çll. ('IR . Sn[. 7 /1 JO "11-*-'*"""" 
(iuueu 
a! ' "'S"' 
Ci{1 ývi Q+ý Cj O1'a;; cllY 
e 1'Lcrivi, yc en 
25 Lundi 









7 dormeurs. ýý ýý 'ýýý àit 1º 
s Léon Il , pape e1ýt i4 cruels. ' 
Com. dc s. P. ý ý3 
CP a. 
.... rnaruuant ainsi le Ol'a -i Jonc le plus mugi. 
gettX ý 




] rlllll. RE 
! ls t%lI 2'l l11G 70 
®Ill diminué (le 
ý`3 
llllli; llrt. c. 
l lllccrchcs aux Iýýslhctc. c cl" Inuis (Ir Juirc 784cj. Ifernç ä liouroa, e. Vautd 4f Pei "'rv, c. Vii u(1 
Cosxuna, v , c. 
Valt"1 l't j1 érrchii/eL en suisse ti l'a-eidun , e. i aud 
1 
Lausrcne, C Vzud 9 UrLc, c. vau; l a5 
1}lurgcs, e. Fand b l'aýcrne, c. VRUd ý_ 
i..,.. : .,.. - ,- ---- - ide l'I: . crivi+se en oi"a«cus 
ý,, ý___--- -- "--.:, ý j o1 `( D, aire sort 
les 12I1ts 
<" .ý ýýý ._. ý_ ._ 
sý 
sti 
Aarbourg c. Arg. 25 
Abondance N. D. ci 
Aiguebçl le Savo3 c7 
Mille en . 
lavuye 5 
Aix en Savm e6 
Altkirch ( 1l 1t11), îi5 
Altorl'e. [11-i 14 
Appenzell 27 
Bagnes c. Valais 1a 
13alstallc: SoÎ. 4 
Beaufort vil Savo} ci 1 
Bcllôrt (Il. Rhin) 4 
Bienne c. Bei ne 7 
Bière r, Vaud 4 
Kiut en S. ivo%e 1 º. 5 
l; i<c? iuficll , 
e. 'i'It t4 
Hlamont (Doubs) 4 
lilettcrans Aura) 46 
Bolzauo ( Ty rul )8 
pouclans ( Doubs )4 
Boudr, y c. \etich. 6 
Bourq (A iu )4 et 15 
llt"cilcnbacll c Sul 5 
$rcvrai 8 
Brugg V. Argovie -1y Bruneatli b. Rhin 25 
Bill-cil gern'e 27 
Challongc 2ê 
Châlons S. Saonc 28 
Chaºnonix en Sav. º3 
et îo 
Champagne c. Z'atul a 
Cita mpaanoleýJtt. ) i3 
Chancy c. Geti. 19 
(Xlaumout sur Fra- 
gv (Sa vo)e) 22 
Clairvcaax 
l'Jµra) 20 Clet-val Doubs 12 
rCýoýýhnaº" 
h. R11. ) 14 
`ý! ºnpessiel"es 2 
Courchapoixc. ße. 15 
Courletnaic6e c. B. 11 
Cruscille en Savoye t Dell: mont e. Berne 27 
Delle h. Rhin . 25 Doucier 16 Draillaut 
en Sav. t Fçhallens 
c. Vaud 19 
Foires (lu )flOIS de juin. 1849. 
Cnsisheiin h. Rhin 8 
E<ravaJ'er c Nrib 6 
Evinu en Savoye 
Fauccigncy ; b. S. ) 




Gaillard én. Savoye 1º 
Gendre 21 
Gi; n}- (Jura) t1 
F irnnutt ný' h. Rh. 12 
Grand (Icssiat 25 
('. rand. au c. Vaud 26 
Grasilcs) Doubs 16 
Ko: lliken c. Arg. 1ý 
Kluten c. Ztn"ich 5 
Lachas4tgnc (Jura)13 
La Clusaz Saý-o1e i 
Lagnicu (Ain) 25 
Lajoux c. Uerne - 19 
L"u ivière 26 
La SaIIc (Val (l'A. ) 7 
Laitlen c. Rcrne 11 
Lnutcrbotu"=; (b. r. ) 5 
Liliaire 1J 
Locle c. Neach. !à fi 
Lnëclte en Valais ý5 
Lonchanlois 1ti 
I, ous-le-Sannicr 15 
Lntr)- c. N'aud U8 
11art ignJ' en Val. 11 
Massong'. 1 (Savoie) 25 
Dlegèvic eu Sa. 4, ! à5 
Moirans ( Isère ) 3o 
111nnthéliard ýD. ) I1 
Nlorrt}Icttr 8 
lllontmartin 15 
Monthey en valais 6 
111unijustin So 
Mont le C. 25 
Mont sur Vaud 97 
Morbier 4 
I1lorges c. Vaud 97 
Morteau (Doubs) :i 
Morzine en Sa. 8 23 
il]otiers-travers ºs 
Moûtiers en Tar. 28 
Moullicrot Doubs 13 
Neu-L'reisaclt It. R. 25 
Nicderscpt h. Rh. 6 
Noirniont c. Berne 4 
Orr. hamp 5 
Or clct(Jnra) 25 
Oruans Doubs "1g 






Poil tarl icr (Doubs) 91 
Pot"cntl ui c. Bel lie 18 
Port s. Saone D. 15 
Itcacusltcrý C. Z. it 
Itiguey (vouLs) 9 
Rixouze 21 
Rochevineux 27 
Romont c. -Frib. 12 
Rottlous 22 
111 le c. Fi iL. 13 
Rulic} 12 
Itumilly Cil Sav. 6 
Rnpt 16 
5. Autour (Jura) 2 
S. Aubin c. Ncuch. l 1 
S. ('laude ýJura) "7 
S. r. rt. iX G. T. h R. 11 S. Jean en Matir. 21 






S Joire en Savoye 6 
S. Julien cil Sav. 8 
S. I r<; u, ne c. B. 25 
St. Ti ivier de C. 4 
Salez c. s. Gall 25 
Saunoeii en S? voye 
Sanccy le grand 15 
Salux c Grisons 1º 
Scuipacli c. Luc. -i Serre les sapins D. g 
Sidivald C. S. Gall 7 
Sion c. Valais 2 
Sissacli c. L'asle 27 
Stein a in laiein 27 
Strasboua: n 25 
Sur sec c. Lucerne 26 
Sulz (ll. ltllin 6 
Tasscnières 23 
Tervai le Ch. º 
Tlioirettc ig 
711fine en Savoye 2 
Tour (lu mcs º8 
V'a llemiain c. Neuch. i 
\\Tatlgen e. Bel-lie 28 
Vert-et -'DouL's) 18 
Vielmeigen C. A. 22 
iuzicc en Sav. 3o 
\Vvl c St. Gall :i 
Yýenlon c. Vaud 5 
Zurich. 1f 
ýýý o 
É! en, lu , tr son lit, l' Gon homme Taucas 
Di.,, it : ': st nco: tié, ýi. ýi<he encarv et/olie: 
a Je sais bien qa aprés raton tr.. pas 
Di 1, - remarier tu re,, x ctcoir envie: 
1', iirnet. s-moi, dM moins, en ce c"as, 
De ne p: ss épouser tu m'entends, certain drôle... 
Celai dont j'étais si jaloux. 
- . 4h! dit-. 
11e, rassure. -soue, 
Au cotnperr Jluriin l'ai donné ma parole. » 
- On demandait à un médecin octogé- 
naire qui jouissait encore de la ni. illeu e san- 
té, comment il faisait pour se porter si bien: 
u Je vis (le mes remèdes, répondit-il, et je 
n'eu prends pas. » 
VII. Murs. 1 JU1LLET. (K%) ( 
26. . 
Lever du sul.. 4 h. 11 'na 
i:, 1 sThéobalcl + 2à 
s Lundi ft Î 
ý 1lardi s Anatole, évéq 19 
!r : 1It'rcre s L'Irich , év. 1 5 Jeudi s"Zoé tewý 15 
b ventlt'r Sý ýt)ar, Sýll1I1[Z1'c. e 25 
7 Samedi s Glis. dbeth, 1"ei11N"Veet 7 
aý. 1, ever du sol. 4 h. 16 in. 
8: s Procolle, M 1.9 
g Lundi s Zénon, nt. 1 
loAl3rd1 r; ]4 
11 Mercre sPie I. pape. 2 
t3Jcudi sdennGualbci"t. ppit, ºo 
13 Vendre s Henri, ein. pt* 25 
14"Sametll s Bonaventure, o. g, 7 
ý8. Lever du sol. ah2.2 ! n. 
15 .. 1 3e 2'21 
16 Lntrdi 6 
171lardi s Alcris. » 21 
18 Dlercrt" s Camille lrý Fi 
1 
. 
)Jeudi s Vincent tie 31 
2o Vendre s Elie, 3Itirg. F'f' 6 
s1 Sametl, s Arbogast M, 21 
2g, Lever du sol. 4 h. 5o tri 
22 
23 Lundi SA pollin. .o 24 Mardi s Christine, tnar. 2 
, 15 lllercre ., 
5 
26 Jeudi sA nn . 3. ". 27 
1 u7Vendr1 s Pantaléon, 10 
fl8 S. iiucllt sVictor, pape. ý 22 
So. Lever du . 1ö1. '4 h lu 
29 s llardie J-. 9 
50 Lundi slgnace de 'L. ' ý, t 15 
31 1I +rdi Si; wrmain . vnNa. ,j 2Î 
LUNAISONS 
Couch. du sol. 7h -5 6 111 . 
L'élre le 
v, '? ý-. pllts plu; 
r 
àih. 56 ln al,. m. 
riuaeeu\ 
Couch. (ht isot. ý h. 5i nl 
ý 2t, roce 





de lit ereýt- variable 
lion, Varia- 
c'est b! e 
à7Il 35 ni- av. n, 
d a. 7llle, Vent 
Coach. (In sot. ? h. 48, º,. 
Q ý: cînle agréable 
d t- a;; f éa- 
h(tnlryl77P. S(7775 bic 
ý, dý, 'ýýi" 
à! ) h 43.111 ar: ni 
[] 
'? ,dg. l: lall'ets 
C, )uc1 du sol. î h. 41 nt 
orageux 
Q ? ý. Qui ' ora- 
`qè, sellthle 7(lt geux 
le àth5 fil av. ni. 
aNa ý 
r3 a7Qý AlP Co«(; h. (lu. w 1. ri7 It. 34, R 
heup1i" i. %- 1) c'à u 
meut. doits 
.. A 2 rh11i41. 
WK--m 
P'c; nc Innc le 
âih. 
.56m. ap 
m. est au vièriablc 
Dernier quart. 
le 13, à^G. 53in 
produit du . (lit 
et de la pluie. 
Nouvel. lune le 
i q. i9h. º5 in ap 





,ài1, .3 l". 
av. m. fait ctiatd 
. 
TUIT. T. ET tire snn 
nome de la nais- 
. ante de hiles Cali 
. sur arrivée en c 
mois. On l'ap- 
pelait auparavant 
Quintilis. I. e 1J1 
le soleil enti'cra 
au signe du Lion 
nu 1 au 5l 
Juillet lesjours 
ont diminué (le 
56 minutes. 
Alurcl4d30 arax Iie. ylinrr. r (lii ztwiy de Juillet 18 4 g. 
Ferne 5f Norgc. t , c. 
ti'arutl 4 I', ri-erße, e. Vaud 
(ýtz,. ýýn. ns, c. Vatul. bl ' iNornlun, c. Vaud s C. Vau{1. 
ýº 
Gau. ca:: rze; 14 Ur'. rc, e. Vaud 5ýý , Yf, erdvrt, c. Vaud. 
St 
orageux 
(IS- " Ol'8- 
agi ea 
-ç 
Foires du mois de Juillet 18 pg 
A rau c Argovie 4 Eleg c Zurich is 
arberg c Brune 4 FI'iclº\ý'('il c. Sol. 16 
Ableulsclº c NK'. 20 Fancogncv h. t h. 5 
Abondance Ni I) 21 Fertrtte h Rhin ºi 
Altkirch h Rhin 25 Fcuerilºal c Zur. 3 
Arnancis 27 Fiez c. Vaud 30 
Andclot 5 Flutnet en Savoic 5 
Appenzell 25 Gcllerliuden c B. It 
Arlay 50 Ges. unai c Berne G 
Arwangrn c Rernes 2 Gintel C. Vaud g 
Audeus Doubs g ('. iroiuar, nr Fi r to 
l: auuta c. '/, uriclt 18 Ilabèrc-Lulliu en 
Baucaire Gard 23 Savoie 10 pfalîenholfen b r. 10 Setulurch C Ltreer. 9 
Betfurt Il Rhin 2 Heidelberg 16 Pletu"c Ï4 Solcui cIo 
Bcllegardec. Frib 3o Ilé, icourt Doubs if Pontarlierpoulas 19 ''aguingý Savoie 23 
Bellevolb e 25 Ilerzogcnbndtsee C. Porcutrui c Berce 16 Thann h Rhin 24 
Bcsauçun Donbs. 9 Berne 4 Puuilli 2o Thonon Savoie 4 
liiot, le Savoie iy Ilanz c. Grisons 2, :: l, cinach c, ir6.5 Ueberlingeu 4 
Ili. schofzell c Thu. 2ý Kaisersbcrg h Ih. 2 Rheims 20 Valence 16 
Blamout Doubs 4 Klingnau C Ai-go %, Rueiuecd csG. 25 Vandte' 13 
Bonneville Savoie 12 Knonau c. 7. urieh îo Ronºout e Frib. 10 Vcrcel 
i)oubs 16 
Bous en Savoie 7 Là Chapelle 2 But: c f"ribou a, 25 
Veveý C Va4 . 11 
llw"nand grand) Sa- La Fertés. Jouarre 5 Sa"ekingeu c Arg. 25 Ve: ellieus 24) 
voie 27 Iaugnau c Berne 18 S. Amour 16 Villi.; au C Lucerne 2 
Boceruiben C Ber. q Langres 16 S. Clanck 12 Vitºs-eu Sallaz eu 
Bregenz (Vuralb ) 25 L,, ns le Saunier J, 16 S Cenis 20 Savoie ^ 
Itrcvine c ileuch il Madelaine p la r. 23 S. Ililaire DotLbts 2'%Valdcnlwurg c. 
l%ulach c Zurich Io 'INladelaille pet d. 20 S 1.11 plein 6 Bâte Ig 
Bulle c. Fribonrg 26 Dlaience 25 S. Partl de V. 26 Wakhhnt 
fori"t n a5 
Bttttes C. 1VeUCit. 16 Mcýève en Savoir. a- Salicuoveï 2 Weinfetden canton 
ChSteau du pré 2rM, "nºmingen wurt 5 Schteithcûn C S. 2 Thu+govie 11 
('hans<ºergi 25 Montbéliard I)uubs 2 selon-C) c. d'or 2 
ýLaumont sur Flan- Motta ttuwtag 11 
gv en Savoie 23 Moudan c 1"atrcl 4 
Chatl. csiu a1 Ilunster C Lttcer. 23 
Chauvin 2 Naisev t3 - Gla 1jamme parvenu 11`t l'Cla! 
dr laquais 
Clliavenna 16 Neuchittel 4 
Ciel-val Doubs Io NenNtatt npi. 3u 
à[selui dr fournisseur , lr monlra 
dans une f", IC; 
Closes et] Savoie 28 Nidau c Bc"rne v, salle 
d'armes. On lui présenlr un f. rxrrt en 
Corlcise C Vaud 16 Nvon C Vaud 5f iHai. laut à a'escrimer; il s'en défend en 
di 
Co! ssouai c Vaud 1a Orn-ligen e Sol" 8 svil: a J, < u'ui jamais appris 
à ü'rv, r une bol 
vos e Grisons 6 Olteu C Soleure D 
Dclélaout C I3era. 25 Or he e. Y artld 9 
ý. - N"71, º'PP'n-t gºtrlyK art , rnonsienr G>< 1 
Della h. Rhin 15 01-champ 2 rail toujours *9. t, : 
Ucscbau: l 17 Orgeled J u" a si 
F. ef i,; a. u ç Zurich 4 Pa ý eruo c. 'Vaud 5 ýLellts ý Petit Ixtruand. 
ý7ý .: ý... rýºr.... +. --- ýýý... i eý--"-ý ý-. -. -.. 
s 
*( ýý 
. ý7ý :J 
v, Y, /_. J 
VI 111Tors. 1 AOUT ýs ý 
t Illercre 
2 Jeudi s Etienne, 













15 Lundi ý 
14 Mardi ý 
15 llercre 




sDomiiiique i5, ý 
Lever du sn6.4 ji. 4k 7 






s Stcsanne. r ,, Lever du sol. 4 h. 55 
s Claire ,, 
s IIippolite ý 
s Eusèbe. >wý 
> p- 
s ßocli, capit. e, 
17 Vendre s Sévère. M; 
18 Samedi s Flélèn% ina. Ff. 
55. , Lever du sol. 5 la. 4 rn. 
l 
'q 
s Donat, &ý 
20 Lundi s Bernard. e 
2t J41 ardi 
's Jfflnne Chantal. 
, ý% 
22 111ercre s Synrphoi'icu b% 






















3ý. Lever du sol. 5 h. 13 rn. 
2G s Zéphirin, i2 
27 Lundi ý. ý 24 
28 Mardi s Augusiin, év. ' e'ý 5' 
17 2yllercre' e, 
30 . leudi ýs 
Benjamin. 
ýQ ý 5i Vendre ;sI. iaimoºtd. & jai 
.m 
w 
ý ý" Une (line beau 
bus. se apparition 
1141)"20 
M. c1UO. 
Couch. du sol, 7 h. 2} in. 
1U, cp? ýý" ' sirp- ora- 
por- geut 
- 41h. om. pg. - Couch. (lu sol. 7 la. 17 M. 





I Luý; 11-, oýs" 
Pleine littie. le 
à ,Éh. 40 ni. av 
wi. Prévrnr 
(Ir l'Ur[: rC Cl (le 
la 
P111; C. 
Dc rn''. ýInart. lcý 
t 1, à-I1. o nl. aP. "s 
ni. cbt changeant 
Nouvelle lune 
le 18, à 6h. oin 
av ru occasionne 
une éclipse de so- 
leil et pro- 
duit (In vent avec 
(le la pluie. 
Premier quart., 
le 25, à5h. 23 nl' 
ap m. laisse prc- 
voirde beau jours 
d2, -r" 
61i. oni. 




-ý ' somhre 
tiuacyeux 
aux ac- brouillards 
5 Iº. 25 Ill. ap. [] ? L. 
Couch. du sol. 6 h. 49 lit. 
Qý, - ce J. lions nýréa- 
u; Q b. les bic 
Plus agréable 
OP -ý. apparition 
du 
7708/es. soleil ( (D). 
lllùrcly(,, 's aux Bestiaux du iiwfs cl'ýlurit i8f-). 




Vaud. 9 Neuchâtel. 
Lausanne, c. Vaud. ii Orbe c. Vaud. 
Alorges, c. Vaud 11 LJràyeane-, Vzud,. 2 
AOUT ein- 
hruntc son nasu 
c I', 1 r try i t. s [e qui y 
est lié; on le nom= 
wait avant , Sexli- 
lis connue 6' 
mois Je l'année 
martiale. 
Le /5,. Iesol6M 
entre au signe dej 
la vierge. 
Depuis le 1 
au 51 «oût les 
jours ont cliilli- 
iulé de 99 »ti- 
r. ules. 








Foires du mois d', 4(', t 1849. 
Aarail. 1 
Aarberg c. Berne 15 
Aiguebel le 2.? 
Allinges enSav. 17 
Altkirch (h Rh. ) IG 
AltstardteR S. Gall 20 
-And, ily !à2 
Annrcy en Sav 
Ar, et c. Beine 29 
Annoire 20 
Appenzell 29 
Arbois l Jura) i 
Arithud (jura' 20 
Aul)ois 9i 
heanme 
, Doubs) 15 l3ebnins c. Vaud 20 
l3elli, rt ; h. Rhin )6 
HeilfeliIeu h Rhin so 
L'e.. ançun . 
Doubs 27 
Bienne c. licruc q hla muut 'Doubs. ) 
ý 
Boëge 27 
Bons en Savoie g Bouclau+ r6 hýýurg 1in 3 
h0urget en Savoye i, htY: n, gartec. A go Brumath h. Rhin go Brugg c 1r$ovie t4 Cerlier c. Berne 8 
rhamparny c8 Ch: +ux de cr, rtepay io %esOc Tirqne. I Sa, 2 
Chillr 30 
Clairvaux ; Jura) 90 
Clerval t)nul"s t3 Coligny Ain ,8 Cossonav c. Vaud 3: r Currreu, ïliº, c. Bern ýt Dannemarie hr 28 Delle h. Rhir. go D1es, 
cnhulen c. Thýr 1) 
-le Jura Si Douvaipr 
en Sov 2 Ecl, 
allens e:. Vaud )X Emtitdeln 
c Schw. 27 E'nsiîhr. im h. R6 94 
isxea ed or 18 Eternub 
t Dnuhi )15 
D 
Fa"cngr. e3- h. S)2 
Fei "nLe . º3 
Félerr. e On tiavo e 17 
trchc d'Ar, ovie, ° 
C, aill.. rd c Gcnève2g 
GiGnv l Ju a ,o 
º ». ir nº , gns t. Rh. 14 
Glaris º4 
Gaise .n Valais º5 
Gr., n, laou c` and 8 
Gran(ival c Berne 28 
Ilathºr}l c 13crue, à. 
Ig,. } 29 
lllgiçeiler Il Rhin 13 
Jouguc Doul"s) 25 
I. ach""n c. Scvr`z 21 
Lal't"rlé s Jouare 27 
Laynicu iAn1 2a 
I am:. nche fi 
Limier-. n c Neuch 3 
Landser h. Rhiu 16 
Lai ixo. se Jura ) 15 
La Sa- raz c. \ atid 28 
1. aufrn c. Ile, ne 20 
L., Bois c Berne i17 
Les Rouchoux (J) 16 
Le 1.9uys 27 
Le. Fourgs 20 
Les ßou, ses (Jura) q 
I. iesia c 13asIc º5 
Li;; nières e. Neuch 6 
1: I; Ic c ý'au: l q 
I. ons--Ie Saunier 15 
1larlinz 2. 
%1as<evaux h Rh 13 
1lcgt; "vr. en Snvure 3'1 
1lellin; en c Arg .3 
A1elz c St. Gall :o 
R4ienzi 21 
blou, b aliard 13 
Mont npourol /# 
Nlont s. V 2i 
Morat c Fribourg 29 
Nl. *r(. z ( jura) 16 
140- tau Doue) 7 
Moi Ner 6 
11Îoudon c Vaud 24 
1l u.. "i r. o 
Moutherot It, nàbs 29 
ý-ý-----ý, - 
a90, K, 2ýE, W. 9 ýýý-ý ýý ýýý,, E=º ýý; 
k±A 01 : 
I: 'L ýý '\ M. 'utier gr. va} t 
Itt. un, ter C, T. h. IR. 24 
i11u+}; entibal c lier II 
Neu-81ei, ach h It. ýj4 
Ncuvevillec Iier 28 
1`oirrnunt c. Berne 6 
Ormont des; ous 25 
Orgelet ( Jura )9i 




flnt en Savoye j6 
Poligny (Juraj ! 
Pnnl. dubnurg li I 
Porentrui c. Berne 13 
Port s. Saone D. M 
Proveucec Vaud Ig 
Rappersu"y Ic. F. G. 43 
Hegen. b rg e. ýur. 9 
Reichenau 16 
1t ci chc n>ce c. Lue. Io 
Rcuans c Berne I 
Rirei n leiden c. d'A. aq 
Rugnep / I)"ýubs) q 
Rncheviueu= 99 
Rolle c. Vaud 3 
Ronlunt c. Frib I 
Roncllaud I D) s; l 
Huec Frubnu"g i3 
Rwl}d. l LI. Rhin 16 
RIlèy 17 
RuntiNr en Savoue 24 
Sairnclegiere Bern, 14 
Sarllaus ( I)r(i"ne )r3 
St. Autour ( Jura ) 517 
St. (Rrguec Vaud Is 
St. Claude (Jura) 13 
Sie ('rnix c Vaud 29 
Si. Felix en Sav 29. 
St. Jean d'Aulph 29 
Si } iu ier c. Herne 20 
St. Trivien ; Ain 1 20 
Si. t)r: anncr,. fier. so 
: alins (Ju, a, 13 
Sallanctle. en Saý. 3 
Sarqoens en Sat ,7. 
Sarneu C Unierw ,6 
Scha, tl, al, sen 93 
Sehlettsiatit A. ]Rie 28 , 
Sch wcl lhruun ,.. A. 9, 
Sciez en savoye 23 
Scrnnncei 4: 
Soleure 14, 
Sornetao e Kerne 7-F" 
St. "clthorn e. 'rºr. 93 
Sursec e Lneern 2$. 
TagnlnIr cis tixv, s5. 
ras<cn le, es sý: 
Tervill le e: F, âtca>, 9o; 
Toirette 9J. t 
UrFKrlint"ell 7. 
Unterhal. C. Si-lie. i 3: 
Urnae, çher, c, Ap.. l3' 
Val d iillet; ' if,, 
Vallengln e tYeur. 1.6" 
Valkir" en 1Bva)e! 3: 
ville du yit 13; 
Villiaae i terne 01 
\ ii, zier err Saýüje 7: 
Wxt, wýkc ÿ. i, ai}ý: F} 
Wsl e. tit. t; xkl 9, 
f 
7. ofFingl, e c. el" 1 rg. 9ý1 
. 
7. ºtr: r:, çýj. ý,, AF 1 ptuv ýl 


























11, Mors ý`i :p1f; lI i; R E. 
`ýllllt. '(! I r` % 14 
5, Lever die sol. 5 h. -i"-, in. 
S Juste -omr.. - 
Lnnrli ; Rosalie. 20 
Mer("re " Laurent 1ý 
. 
If"ý, Illi s ý2. lz; n(ts , crhGé. 
iJenclre s Grat, c, vérf. 1 
Saolecli 






s Nicolas " «-) '7 
.çI elixetSteRé. 1dý l, 
s Tobie. 25 
c Malýýrnw_ ç:. i5 ln 
1 
1e j)ut ryuc h, a" 
,, C uc1 wýlu tý, l, fi h 3fiqp 
a}t iV 
ýýô ýº C( t clair 
C] t. roll, 4 ag Pahl. 
l)n, lons .. pp:, º itiOn 
est lotr juure (] u Q. 
CouchNr/l// .,, 1 6 ic. sý ni 
7 
li 
2J 111. (ýe. 
3 
lr plus hrouillýrýl 
Cr loiir; l hra'. 
L: ýxý inýýla est f rti- 
(r Sä, d ? t- lisiut 
.... ý.. . _.. _.,. . _... ý ý, . .ý ý'enýlre 'el 25 
Samedi s nlicomMe X-t 8 
57- I4ever du enl. 5h àc»n 
T. titiirli sT, aml)crt 





!sr. ýiislin e: ý4 
Vendre 
ýnn, edi 
38. Leverrl« . cnl. 
5 15. ýq 
N l, it,, pý 
1,1indi s Gam. ýliel 
Mardi is Cylýº iNn, ntrart. 
A1ercre; sJustine, 
Jeu'li i 
VeurlL"e 's Venceslas m 





Iur. rs unt ýtunl 
rcuP de 1 cý; rni' 
ilutrs. 
, llarel6és aux lSeslicrrix du nwis (le- Septenrbre ýb'4y. 
' earne, 4 lIlnudcýn, c. 'v aud jl Paterne, r.. Yi rurý fi{ Yt, erdon, t. vaýad Y5 
Coseonuay, C. 13 iuchditcl, sui5se. 3 Yeve, , c. Vaud a 
M-orges, e. Vaud Si Orbe , c. 'Vaud J4i 
1 
Cý>uch, rlusoi. fih. 10 m.. 
1012 m 
4I1.4q m ap Q, 
ý F_ ýP bý"ou lluiý 
18 Cï 1r! Ees, l-a; rén- 
1I. Juent rle touas blc' 
131 L-ý. s. r- e rt nu beau 
I i, c cý 1130ý's. 
ý 
i 
PIeIUC tarie te? 
I 
à: i li. 15 m. a p. ru . 
.t 
lieu tarte cc ipr 
iuýi+ilalr par un 
ciel x rein. 
Dernier quart. I 
le q, à 23 in. 
ap. ni. est au plus 
hcau tenmps. 
Nouvelle lune 
le 16, à+ li. sg ni " 
api- nº; di, uºtre- 
lirrit ten temps a- 
Gréablr. 
Premier quart. 
Lt' s t, aii 11.51 ai. 
av. m. se prépare 
à la pluie. 
(] ý. 7nurts. h(ýaiý SF. i''tF. \1iSRF lu( 
2? t vient de ce yw c. e 
t11015 vlait le it: lY 










il l, Si ni. a. Depuis le 1 
nýra{{rrciýx ý2 tý i výen: t ilu 3cý 
luVýeIiX t ,..,,. l. _ ý ý' ý ýSýýp. "ernGreý ýps 
20, prf)dü)t d, ' la pluie, 
d' 
Leier du sol. 5 L-. hc) rn. '. L. +: v, du hnl 51a. ht irr 





Foires -du mois (le Sehtenrbie 1849. 




Aubonnc c. Vaud ll 
Audeux ( Doubs) lu 
Aveuches c. 'Vaud -7 
1 Bagnesc. Valais 28 
. Bcauliýtt eu Say. 2q 
i licllùrt (h rl, inl 3 
Itellcgarde c. l''rib. 22 
Bei, iuzouc C. Tesiu : 5. 
Berne 4 
Be, tuez vii Savoie 2q 
Bienne c. Berne 20 
ý Blamout ' Doubs) .5 Blctleraus ro 
Bucge en Savoie 24 
Boisd'Aruont Jurar, 7 
Bolzano "l' ., ol 8 Bouadutz C. Gris 29 
Bonneville Savuie 1r 
Boruaud (gr ) 21 1 Bourg Ail, ) 3 et r4 
Iireltetlbacll c Sol. r8 
}ireviºle c neucL 1(4 
kulle c Fribourg 6 
, 
liurdiguiu Cil Say Io 
Chaindon c Berme S 
Chau, bériat 6 
chalºluuik `ýavoie 29 
Chau, pé, vc Val. 17 
. Chapelle d':; b ly 
Charºneý c Nrib l8 
Château d'(ýx ý d. lq 
Cl,:, telel C. Iterue 25 
Chalillon 15 
Chaun, eroi 2t 
Chauuºtºut sur Frau- 
g, y eu Savoie 5 
rl,. u, ssin 4 
Chaux de ftx, d3º 11 
eltiètres c h'rilº 6 ý"iti d' ýloste p, ýer. 5 
Flerval, Duubs) tl 
Ciüx 
e, t ,: výie l+ 
Coffrane c. Neuch. 1 
Col war h. Rhin 19 
Constance 14) 
Curnol C. Berne 3 
('ourllari c. Berne st 
cru-seille 10 
nagn, erse: llen c. L 10 
Da%os c CrisÀnls 27 
1)élénwnt c lkrne i t) 
Delle haut Rhiu 1- 
DICSSe C. lel"tle is 
Echallens c Vaud 2g 
F+, gell, erG c. Uut. t "º 
F. rlcuhach c. Bernei 1 
Erliusbach c. Sol 11 
i: stava ci- c. Frib 5 
i, tlcx rne. i Etlisw le. 
Paucogney Il S. ) 6 
Felilkirch (Voral )2,1 
Ferrette Il. Rl, in 1'l 
Francfort s Mein 8 
Fribourg en Brisß j 
Fribourg Stil. wsc- 14 
I" rutigeu c. Berne 7 
Gex (Ain 10 
Girou, aoul. l1 rhiull 
Glaris 21 
Gral, sc S. Gall 19 
Graudfontaine B11 
Gtandvillals 6 rh Il 
Gras ( les) lluubs 21 
l: ruýères c 'ýrib 2i 
llab rc Lullin ýav 17 
Iluudwl c App f 
. lenatz c. 
Grisous 25 
Jusi 4 
Koeiliken c Arg 21 
la Clusaz cil Say 15 
lauýenbruckc H. 2fi 
Iaugcuthal c. B. 18 
Lauguau c Beruc IL) 
Lanç ýt ics c Gris. s, fi 
I ai ringebSavoie 2tr 
laul}culnllg c Ar. 2y 
1allwnue 8 
Lenk e I>crnc ý 
Let: tzl, uurgc Ar,. Zý 
Lt"a Gcts ern 5. lu 25 
Ix5 Ruu; xy Jura` 25 
Lisle sur le Doubs it 
LoKècl, e c Valais 2g 
Loerach Baden lq 
Ions le Saunier 15 
Lucens c Vaud ºti 
Lncerue 24 
Lutrc c Vaud 2'y 
; llallera, c Berne 28 
1'legève Sav j, 6 et 28 
Mcis cs Gall 26 
Meieuberg c Arg 2q 
Mifecourt, ýo. Kcs) 8 
Montbéliard 10 
I%Ioiitf'ittict. VLI bel-lie tu 
Mo011, e, c valais 12 
MoniOféliau le ch 10 
Morgens c Valais 18 
More-es c Vaud 5 
Morleau Doubsi 25 
Moliers trasers 7 
i4loutiers cu Tar 15 
; 1lull, att, sen h Rh 1-è 
Muuster c Lucer 24 
Multenz c hâle 5 
\cu-13ris:, ch 29 
1\euenli' che. Sch 2, 
Nie(lersept h. Rlºiu 5 
Neun e Vaud 27 
OersiKcn c Sol 1^r 
Ol; eu c ýoleureý 
OroclelJura rý e1 2t 
Urwuut dessus 11 
Orua, ºs ý'DouW 18 l'a., cf ne c Vaud 2iº 
Petitc+ Cl, icttcs 3' 
Plauihyou c týrib fi 
l'unt: uýlicr , 
l)ouLt; (i 
Pof; t (IV Martel 4 
Pont du bufug 1q 
Purcntrui c t3crue 1 ^r 
ßcLclulx lCA1,1º 28 
Rcichenlsach c fi 28 
Reichensýc c. Luc 15 
ßhciu, s Zq 
ßil,: atºvillenll. rh 
Ril; fkeý 13 
Rue c Frilxºurg 26 
ßull;, cl, lt Itl, iu lo 
A nm1'. lttr,, 2i S 
S. Brancher c. Val. ai 
S. Cergue cZ aud22 
S. ('laudc , 
Jura) 12 
S. Cervais Savoie 14 
h S. Hilaiie Doubs 
S. Jean d'Aulph. 27 
S. Joire Savoie 3 
S. Julicis Savoie 6 
S. LuNicin 11 
S Miu"ie aux 1léncs i 
S. Triv': er , Aill) 10 
SN it lo 
Salez csC, all 2g 
salins jura 13 
Sannoeus Savoie 29 
Srhoellilau(1 1rg i 
Sclºwarlieuhýuý 27 
Scllières 11 
Selougeý ;c d'or) 27 
Serre-Ir. -SapiusD 10 
Sidwaid c s. Gall 20 
Sicbucn c Schwitz:: il 
Sin1pL"n C. Valais . 1ý 
Soleure sb 
`nllcl"I)n7. C. Herne 1-1 
Sullvllhcr c Le L! 6 
S/nicher c ArICZ. 17 
Slallukcil c. l: ri 1Z') 
Srcy; C. Uri . 27 SIt"iu aloi liheljà 26 
Sul/ (loi RII. ) 46 
Slwiisýald c. lierlie la 
lermiýnon eu i.. )eye .. "1 
'l'h. lin; rll c. JcI1aIf, 19 
Th. rrl II, Ilhill tS 
'f i. uilr vil Savuye. 24 
T6n114-11 Vil `avoyn J 7u 
l iuul c, BePIN' sU 
(iutrrsl"eu e. lit-robe ]! 
V. I J Illicr c. V: ILIIM 
\. aill"ILf; ill r. itirUCll. ' .1 
allurýiucc. i\cuch. jJ 
l'. a crl t Uullhol) 11 
Vei riel es ( les) C. NCI1C. 1 j 
\ Cr. - 7. C. 6e11PiC 1 
VeMn11 1 et 1à 
\ IIlS vil Sall. ls eil JaY. tu 
, uu\vrl t". ýalais ZJ 
\\ cpIC11sW 11 c. Znl-1ch 17 
\4a1d344t lur. nuire 21 
\'ý"rG. tllill"1t.. `III. Arý. 17. 
41eu11elllcu c. "fburg. sb 
I\ iI. lllaus c. at. 1;. 11 11 
Kiuunis C. Nrrnr. sl 
Yvcnlni c. 
i,. , "º. ý 
.a ý1 ii tY. 10CT0 ti 11 E. cK, ( 








1; 1t7 ý ý 
ý 1u 
13 ý 
































l. f: ralSu\:!. 
ý 
1 
ri , 2` .Wf. ntt, it. 
1 
..,, ý, rJi 
.ý 
à6 h. 1 in av. i etc Pleine laine lei 
F1ý1 2t) 
f) s CC1[/"S! '8 S"Cul 
_ 
`ý....... , L., -.......... I. 
ý 
ý1lQ4, pué', LlCi 
fldll1111ýý"1 `cuiý. ý uca.. ý+cuýr I 
ý 
r Placide, m, rrt. 25 nuageux 1"' Dc"rnicr quart. 
s ßt un0, c%trrf. ;ý c) rl ý, Qý. ;_. le y, à. h. ,2n,. Lever (lit snl. 6 h. K ttt. Cnach ria . cr,!. 
5 h. 2^ m. av. n,, hrc, duit uu 
sJutlith. k: 24 d je. donnent Isuncidr ciel clair. 
s Briýilte, wé 8 C] $ trt9n 
*ý; 'Q 23 l 
li. 12 ro, $mcveile lune) 
S riCdt'C n ý<i 
f) Q ý" lc l',, à5h. 
av. fil. ,c ýrrEiarý 
s I'irmin 20 f1rtrlr rir. - 
beau te nt Es 
.,, ý... -. 
l, 
",. 
ù la Iclu: e. 
s: Firýxýnu'irn. AE li L 5b 1 JoIer pt tlU tell 11s o, 1 a,. n.., 1 S L'. t1v11 11'/7. ý ý. d 11_ ; Pl rmvv ntl: irl. 
Lever da sol. 6 h. 17m. C"ttch. clrt Frl. 5 h.. 14 /Il 1e 9e. ü -- h5 1 m. 
ca ýen; eux Calixte, ýý 0 Od, i' fj. a, réahle --n' 
5T11C1'lSL' lie+,. ! 11[. C arre. rl)le ct 
PI 
5 Î7.4l I11, aV . Q! ý"ý Pleine ! unc aei 
Io, ^ý 
s Pierre lc;. 
ý, 
4 
S ýTti'ntlel ill. Vix 1 C) 1l,. 
rccl" r11" . w1.6 Il .iým. 
grands o sanrc , ýl>lc 
Q 2. '. ré- ý. Inic 
Couch. 1111 A; /1i 5 Il. 2 //1. 
ý- - à h. 
'rýýr. u)i)! (frn<{Ûil 
, 
CI". 1ý1"JI)! rl It)UI I 
J'atltw»iu:. 
1 U-}- ,Q 1J. i, 1 l!! C 1w r"ný. nc ...., ý. iY , ", !: sý: r; ýýlý, ý, ý ýý3 
z. 2 Lilucli }s 
CuSou: l-, f-zi K c) 
23 -21 
, 374 
ijýF Jt uýlý +s Crép; u , cordoll. M, 15 
i 
ý6 j'eticlº"e 's , 1ºýý: iº:, 1, eý; "ctjEie. ý 1ý 
iý7 S. +inet-ii, s Frucuu nce, ev. io 
45 ýLs. sc; rlri ,,!, l. 
G 14 . . 
î7 111 . 
POU 
,ýý Tý 1ý! liltl1 S : ti+: 'C'SýîC" 2"`t1 ý 
ýcý ']11aiY1t S I, ittýi+ti, in -rt. ý ": l 
ý+4r 5 'l-Co L. SLýUL'lit(Il, ri-, ü751 `l 
v, ?jd. 
V1l. i/lb ilf . [11 ý 
isýî nt 
'on) 
(ICI P il tic 
1 er] cnunnlant i{U 
,ý 
ýrmoiý 
ýIc 11a":, il 
Yr"n- ctail le lnnlu"nit 
cC YS ý 
teua de l'aimée usat- 
ce, ? f. '. 11P- h(i1t11d Citiale. 
Cou ch. du sol. 4 h. 5o iu. l Depuis le 1 týttsyu'uu. i t Ucý 
CP -ý ,Qa, d F). 1 t<, ýré, 
les ; ottr5 
. 10 1. lnairn. h o1 1- onl 
li»tiurré de 
5 Il. Lé M. aIL Lle 1 1! >8 lntirules. 
. li lýcrcrýéý ::; rx f: ýslr, '; rrrx clrç irao, 's cf' 
Uclobrc , Sa ,r 
Alense t. Sýaucl le 5. - . 
o. vsý. un'c Vaud,. ý. ýýilc-udon, c. Vau1l, i. 
l. Ql[SSIItIýB, le IJ 
1 
l\eu. %1fi cif l,, 
tiuix, Cj11. 
& 1% 
Orbe, c. Vaud le 3q. ' Y'fe, d n, C. Vaud 30 
1'aYerre, c. Vaud , tl 
,l eve'v, c.. 
Vatid, 30. JJ 
Aacaci 17 ' s. Gall ( Foire« du nyt)68 1COck)iire 18"19 
) 
S. Gorvais en Savu]e abunlance N D. 4\ 
t7 
{Jrlbudrn c. i et ne 2 Einsiedrln c. Schw. 8 Lindau, lac de Colis. 26 ). (3u)gnlph en 21v. 18 
. 1': 4rn e. 15 Eli;; c. Zurich 3 L'Is! ec. \'aud 18 
S Jrait de Gnuv"lle tt 
\'aud 3i E: nnuruJitrgrn c. Rer. 23 lýocirc. Nevrhiicl 16 'm. JuirreuSavuye 
17 
9i1l1e r'1 >avuye 1 EtlrnLac', C. Brrne 9 Luühe C. 1 alals t3 et 2t) 
S. Laurcttt 87 
91Lr;! Ville ru Say. 1 18 E: rsclt. ec"il c. Soleure 1 Lnts IeSaunier t5 S. I upiciu 29 
Al: a uce c. Frib. 9 Fscuatzniatl r. Luc. 15 Iuttstetlcu J. B. 22 
S. Crs: uule c. berne 19 
Altkin h h. I; lt. l 15 Es avayer C. E'r1b. a; Lucerne 3 ; aftauchr., et" s: nuye 29 
Aituri c. d'ut tttE: viau et] Savnye t Lugano c. Tessin 16 et 211 
3.41111. Ctu rai JJVUyc 22 
Altli, ét"it"ux : Ain ) 2tJ E'attc"tur, "t/ey 
h. Rhin 4 Marligey C. NaLtis 1J +ar1u"i1 C. Unterwald 17 
"ýttneniare ru Savo)e 26 
E'avrrgt"s cn S. ty. 3 17 Nussevatn Il. Rhin 8 ,t Itwar2etlbottrp c. tte. 25 
{ttyie ver iléutuut 29 E'rruey-\`ot! aire 2a bl. tyeutc111 (; r, anns a: J Sch clbrunn c. App 2 
{l'i'ruzrl 1 -ý l'crrrltr L. Rh. 23 M. uzingen c. Zug 2z 1cli.. y.. t6 
. 
{t"tulhud 2g E'rurrntha! e`u Zuriet. 23 Alclinenstettunc /tir. 15 Seilui, lhettnC. LuCern 2 
Bagnes C. Calais 23 l'.. +wyl e.. u G. 3 11 25 hltzièrese Vaud to SeewcrlC 
S. drure 10 
Ita, le 27 Filouter eu Savt. l"e 5 lllunlLéli. lyd Doubs 1 'leewis C. 
Grisions 29 
Marron C. Zurich 5 Fr. uu uti IJen c. "Th. 22 Murlthey C. N . tla s 1o ietttt, acli C. l. ucrrne 2g 
be: rulnrr c. Vaud 25 Frurlgeu c. I±rrue 23 
11ouU"cux C. Vaud 26 Jeniit r( le I L. 1 aud 55 
Rclfn"i h. Rh. 1 Gaise. appruzril 1 llluntrtcherc Vautl 12 Scrvu, rn>avnye 15 
L'ellevaux ru Say. 9 Gellerkindt"Q c. wale 
3 Ahert"II c. Val. t5 et 3o atclwald c s. 0 . al1 15 
Brrclut"r c. Vaud 26 Grseeuai c. Btrne 5 
Di t;; rx val ]'Aoste 4 >lerrr. c. l'aiait 22 
114--vile 
-23 
(r"% ( Airl ) 16 Uorziue en avt, ye 1 Siçuau c. R, "rnt 18 
Brt'ihou'l c. lierne ty Ginu. ( Jura ) 10 Dlnssnaug s. Ga; l to >1un C. 1'alait i7 
14'1 C. VauJ t Gin. clc. Vaud 1 bint, crstravrrsc. Neu. 23 Sulrure" 23 
Bière C. Valid 15 (riroutagu, h. Main q Dloudun C. Vaud 17 Stauto, ltcim e. Zurictl 29 
liiot cu S.. vuye. 22 10 et 2"7 
! lloutier"gr. Val. 16 11Iota, c '-uGawat. l 17 
bischofzell e. 'rhu>Â, 1 G,, ssnu C. Si. Gall a 
Tlümlisw, I c. Sol. 17 Stein aria Rhein 24 
blantuiit [DonbsJ 8 GrusslL, chsirtlri, c, R, 3, hlnnsirrc. Luerrue 22 Taunrrsc. t: rtsurtt 3t 
Bu'rge. rn -, avoye 29 (; runiu;; ru c 7urich 23 
ý"rustadl f. noire ig' l'ava. nn"sC. ltrrnr 31 
&, Iti rn c. l'crnt 6 Gruy"èrrs t. Frib. 17 
Nidan C Rente 3o Teulrrn c. 4p1,. 2(j 
&r ingrn. c: Berne 29 1; 1yy. u c Vand il Noirnunrt c. Herne 16 Th. tin;; en c. Scbafr. 29 
Buul'g 1 Ais i] 1g Halisheirn h, Rhin 21) (Jltci c, Soleure 22 l'uut rudr r"u av. 17 
l'rrgenz ( V.. ralb) 17 d-lt"idrn c. App. 12 Orbe c. Vautl 1 Tratrrs c. Neue:. ate) .g Recuite C. teiieIt 2i H. -rleýurt (Duebs) . 35 
Ulgrict[Jwra] 24 Tral": rl. tnC. rt.. riue tu 
kriglle c.:: J. us 16 tiérisait c. 91g, enzell .1 
Urutunt-d. "ssuus 20 Tropuc e" Apprnz. 1 
Kc,, gr c. Arý, uvle 23 
llcrrll. ulce c. (; rnève 25i r-- 
drssus 8 Cbrl Itern lac de Cun. 14 
BUIa1: I1 c. 'Lntich 3o Hitzkireb c. Luc. 8 
Orsucies C. 'talais 1 unie rirai Id tic. Jellatf. 21 
Bulle C. Fribourg 11 lluénwlz c. Vaud 5 
Patézietlx c. l'cwd 25 i ntrrset e Krrne 1o 
titrerai Rcruu 3 St IluuJtv. yt c. App., 22 Plaulavuuc. Prib, 17 Crnascheu c. App. 13 
fttlUes c, \cuettalel 
.2 
llu111uy, I c. Berne 17 Poil t. u"lira- f Doubs] 18 Ctntach .51; atl 2n 
(: bablcs Salcive 2 heisrr.. lirrý It, Rit. t 
Purentrnic. Berne 15 Vachttes, secu -avute i6 
Cbaluua sol SaOUe 2r)) hnulun o: /. oriel, 1 
Purlbur. latroe (Luubs) 1 Val -1'tliirzc Valait 18 
Chanlonix en ýavaye 25 Kublta c. Grisons .i y- 
liagatz s. Ga11 22 \'allurbea e Vaud 16 
Ch: ulcy c,. (.; enève 25 
hwlnl c. Argovie 2b RaOtaeu c. Sch. qý'alpclille 5 
lýhatr: ul d(JEx 8 I: ybottt;; e. Zut ich 24 
RappcrswylaS. G. 3 Vetni-res c. NeuehSt. 15 
CLatcl d'Abondance 8). a Chapelle 20 . 
Relctleutiach c. Berne 3o V5B1sau C. Lurrrmie 2z 
Chatclct prrs Grsacuayt t I. act"rn c. 
sch, C. Argovie 'a Vi. /niraz c. V; t). tir 23 
Cüatcl Si. ueniti 22 LaJnux c Berne '" 
9' 
Rlteillfrldeu c Atguv. a4 " Vullège C. V: d{uts : 13 
Chauxdc'fonds 3o La Rlcuusr(Jura) 25 Hocnétort c. Nrurh. 26 Vutvcns C. I riuout"g 3u 
Clairvaux [Jura] 2t/ 1. a Roche c. E'rih0urg 15 
Reiniaimmnherc. v'aud 26 W. tldcub -rare . 1o Clerval [Doubs] 9 La Rtlche en bavuye g, 
R0111otltç. Fribourg 16 Waitlýhut font noire 16 
Coligny ( Ain) tö La Ruchette 2 
Rungenuntt c. Vaud Q 1Vallýen c Brrne. 18 
Chises en Savuye 18 La Signe C. Neuch. 99 
Rite C. Frib", u1"g 2S 1Valicuwvl C. Peine 1o 
('ollunlbay C. Il alais 23 La _`an"az c. Vaud 23 
Rtrsswyl c. Lucertle 1 W, e"Ilishach c. Rente 29 
('ourt udhn c. Rrrne 27 L. tuti"n c. Berne 22 
Sai, lalla Ih"01ne 13 Wiuuuis C. Renie 5 19 
Cudrefiu: c. ) aud " 2g Lautl: etibourg c. Arg. 22y, 
Salvan-Ville e Valais 8 Vilita, "tutir c Guricb il 
Da uncularie h. R'h', ' 23 'Li"ijnig ( ýaa. e 
5av igniyc: Vuad 3 WyI C. Sr. Ga 12 
D, ivos. c. Griwllall et 1g, Leryk [an rler)] -4 
aý Atuuur 25 Ytrrdunc ( aud 30 
Delle (h *Rh. ) 'bI. oyzin c Vand 10 
S. Brancher c. Valais 3o Zizers c (; ria"uu 13 
[lote i1 Ltclttenileige. St. G. 15 "a. Ctaudt: 'Jura. ý" 12 7. nlliaKen c. nr. ovie"" 3 
1rlnuvaine en Sav. 23 Lirstall c. Basle s. /{{ J":. t rafYl c. 1'atld . 
4.. 7,0g 
.. " .. 73 Draitl. utt en Say +n l., rn 1 le1 c. Vatid 
U 









XI Nzf3 1 IvoeLailtRC. 1 
i Jeudi rri 
2 Vendre 
a Samedi s Hub. évéq. _ 4 '#. 1 Lever du sol. 6 h. 47 
sC lýai !ei. 
de/n- 5 Lumdi s Zachai ie . P- 
ru ýt _=6 Mardi 













it" iº, i q,. ,i ni 
ý 
fa l) nt la-nt allie-tri 
de L-, pluie o(ý 
`ý "ýi idc la ur. ýe. 1 
Coucherdu eol. 4 A. 5o in. 1 ., -- -- --, 
c( ? sannY 
Kvýý, d ý" lýýs 
. s,  .. y: ' 9 Il 41 M. 
/nei/I 'ur. 4 
actions. tt'[]1ýý: 
dé-a- 
D: ýC. e, "4"sihe 
Coucher dlr.., t, 1.41i. s3 irr. ý.,, " ý, "- 11 __ 1 --___- 1 1"., J" 
; wý- 118 I sUa©u, pe sl'. w, p d', Qh. 
C' `I 
ni iýrýnrýrs" ; i'. IHrnrnt. ý° ii 
! 6ý .? 
il D' 1mJ! r'iai : cm raýrý I. uiý 
rrcmu r dia+ 
le 23, à l,. 5j ni- 
avt. alti. b'e(liadu° 
un le mpsurugcLiii. 
Plciuc lune I 
3o, a .5 Ii. irj ni. 
av. ni. orage a, c"" 
(Iv> toua l+i! luta Ile 
ý..... 
_o -lai-di 
's Ftsiilde Valois je ýjy t, ] s'. eut rnu- de t, r"i-u, + No% E}t; "I! E 
91 Mcrcre. .ýII Ij 
ý r'. I 
ýu Iti1e , ott uom :n 
U2 Je ULÎi 
li 
Cécile, ý : J; ý ý, ' ýlUt1Jý ttontltrr Aru! q. ci 
,g Lundi 1KAt tii lýiilc)" s 
Cý1'ý'SUý. lclr. ýraý %, ! i1 auec mal uau 
ýý- llR/ ( [l rll6 to. }Cl 
- ý6 Luodi IsConrud. vrR; iý! " oraneuý ! , 
12-6- 
4; .I 





ýlu. +ul c 1i. º 7iit I 
15-., rý 1, db` 
Ur, rýuls le 
Ivcrrurr 
ýn 
ý cVlýlnldl'. ti U2'ag( U, 27 mardi Is Jérémie. 
trop 
àS Ilvicr-rrt': s Sos! i: uc' e, 15 ýPY. ttwEºs 
dés ý; I ("a- 
luýtt (le 
jeudi 1.3 Suiurnin. .ý1, ýy. r. heý lýýº.. ý' m. ýO VC. drtJ "r 
i. I 
ýl1arclic-s allas 13eýýi: aux (lit »srýib de ýýý°rrilJrc. ý iý4 
51 c. VaaK'" I 1. ý tdin, c 8erne ; le b; 31ut: rý. m ýa Vaud 
Gosbzay C. Utlx, c Vaud 2t3 
. 
ýcý. ýý, Cb' 
, C. 
ý'Qfta ý! ` l'trdtvlrýe, G. ý Lt1d (I 
1 
ýýocr°rrilJ ýl1arclic-s aaras 13eýýi: aux du »soiä de 
; 1lercre's hloreniin, 
Jeuc]i 1x-.  3-Ä% 
Vrudre Is Tl: éorlore, 
Saniedi 
ý ý. 







8erne i le 
ý 
s Ti-iphon, »t. ýt 
l.. ever du sol. 611-58 
A 
s Imier, . et 
sslZal]Islfls Kost. - 
s Préý'. ericlý 
sl. éopold. Dt 
s Uthmar , 
3 Cï'régoire, 





_'O ýc, s'éý laircia 
Cýýnchcrclu ; ul. ý h. ýy, ia 
1 Lc-n-, IISUN* I 
Dcrnicr quart, 
le", â -i Ii ^O m. 
av. mi. temps sa .. _ 
riable. 
ýk' /1, d ý, Q fi. aºjýl, ari- 
l'Q î, QY ton du ýul 
P, npi- hrq ºu; I l, 1rd 
17 à8 Il. 5u m av. t.; 
uý 1ý, 










1_f ver :! u ell. 7h8 ru. 
G'osrb. zay . C. 
V. si LIrlx, c Vaud '2 i3 
Vaud w1 Iýc[dtvlce ýc 
VLud 4 
Ei; 31ar: d. m , u. 







Foires fle Novembre 1819. 
arau 
liý arbern c. Rer. tr 
: 1arb"ýur6 :1i gncic^_F 
Al) urlance N. 1) 5 
AeceLi e. Iteiroe 6 
Ail; ucbelle Savoie is 
Altl. ircb b, Iibiu ý6 
Albnf"c L`ri `t sn 
An elGnren c Zur. 5 
Appenzell ýt 
Arbmut C. Tl, urs. ts 
A rwaul; eu c. l3crrýe. i 
Alt"ileus e. Ft"ib 
A vencbr"s e. Vaud 16 
1, 
«1; 1 l* C. Zu 14 
l'alleu c A. govic 16 
Iialstall C. Soi 8 
liclf., rl !a rh. n 5 
Berne 2^ 
Brrr. eck s Gall 13 
N. "rtl. ou. l c. Beine 8 
BrsanCOn L`oulrs 12 
Brx c Vaud 3 
Itieune c lierne 8 
Moi eu , i: i voie 21 Iti, chuliell 'Cl. nra 1 :ï 
! lilan: uut DUL. 1, ý1 6 
lil; n, krnhourg lier 16 
Bonnrville Savoie Ià 
Bons en Savoic S d°6 
Bo: uaud, gr)Sav 7 
Bondrý c : 1'cuch. 9 
Bourg Aiu ) là 
lircltell Uach e Sol 1i 
Brringartca c Arg 5 
klentc Naud .4 
Briaucon 16 
BriruÎ: c Berne 11 
Bultc n. archéde bé 1 
('arou; e C. GeOève 2 
Chaindeo c terne 12 
Ch"n. l. ai; nolc J 2(i 
1 ('lît. d"(F. s Vaud 2q 
('I. csnc Tl. oucx S 16 
CI. caLtcs: c Vaud 15 
('lervalllonbs 13 
('nue (; riý; ons 1t 
Cullnngc, c f ITcI 2 
('nlu.. tr lº ßlain 15 
Ca no ancefl deR !! G 
Coppet V. Vaud 27 
Cos. Y1INU c Vaud 8 
('olivet c. Nrnch 1o 
('ru-cille Savoie 13 
nélruiounl c. Berne w 
D(lle Il. Ptlllll 1) 
T)ie>scuhofcn c T. 19 
1l1vf,, nne Jul'a 20 
F. challens c Vand15 
E:; l is: ul c 7. uricil 27 
Pinsideht c Schw 5 
Egg c 7. ul ich 14 
1: nsi: heim It. Rhin2G 
Erlt"ubatl c Derne 13 
Erliushach c soi 2,7 
Erscllweil e Sol. 26 
Fasteiu b Ithln 26 
lschenz c Thurr. 29 
Evian ci] Savoie 5 19 
Faucognet la S. 
It'Inmet Savoie 8 
Flunls cs Gall 6 
Fi ll)OtlZg en Suisselo 
Frick c Argctvie 3o 
l'l ntigèu c Itel ne 23 
(: aillard c Genève 8 
(: ebttcilerh rh 50 
GCrsall C Sclltvt z 12 
Girouºat{ut Il rh 15, 
Glaris 12 et 22 
Gratºd: nn c Vaud 1 
Grandvillard hr 13 
GrindA"Ityald c. B. â 
Grurèresc Frib. 21 
Iiaýucnau b rlº 13 
Hérisalt c Alpen 23 
Hcrzol; cnbuch: ee 12 
Ilorgen c Zurich 1 
Ilanz c Grisous 141 
Ingtycilcr-. b rhin 20 
Katsersthulc Arg t>t 
Kliugnau c Arg 26 
Kublis c Grisous 16 
Iachert Schwitz. 6 
la:; nieu "Ain! 19 
Lauderon c IKeilfc 10 
laugeuthal c Ber. h 
1angtt'ics r Gris 140 
La Roc11-, c Fril 
Lanpen c lierne 8 
lausauue Io 
I uiýdlc C. Valais 1o 
Lotus le saunier 15 
Lucens cc ami 1t 
l. Ln c. Vand 29 
Marti, nv-ville Vt9 
mas. ovaus h il 13 
Dlas: nnýcr c Val. 
Mciliugcn c Arg 2 
Meterlbctg c Ara 16 
rin c Genève 28 
Moiratl, lsère) 2 
Moutbéliard 1) 12 
Monttnéliat. Sav 36 
lYloralc P'rib 21 
Mwtcz Jura 5 
1"lorgt's c Vaud 11 
Mortcau l)uubs 1n 
Molrioc Savoie 8 
Madone Vaud 21 
Aloutlterol Doubs io 
M ulhau. rn h ih 6 
Muustcr c Lacer 26 
Mur} c »go ce 12 
Manas C Valais CJ 
71ru Brts, ICh h: rit 21 
Nent-t.: itel 7 
Neavrvillc c Bern 97 
Ni on c. Vaud 2g 
Otmsi_rn c SMl 2`i 
(Mon c Vaml 16 
OIletl c Soleure 12 
Orgelet Jura 2'k 
Orntont-dess(IUS 30 
Orroottl-desats 6 
Ornans llnabs 20 
01-on la ville 7 
Passavant s 
Payerne c Vaud 8 
PlàlÎenlulf'ett b rit 6 
PfclTi kiln c Zurich 15 
Rances c Vaud 2 
Rcuaus c mue 9 
Rheinau C Zurich 7 
Rttcit-eck c s. (-»all 5 1Ycsdu, (et, "b. raio. 
Rl1: Îých h. rhiu x 
RumiIIY S. +s'oie 43 
SaillatiS Drôme 9c. 
S 'liuuur 16 
. ('laude 
Jura 12 S , -, i 
S. (. cuis 22 
S. Hélène Savoie 
S.. Ica ii (le Gour'. 
S. lmierc lei-le 
S. Julien Savoie 
S Lricr c Vaud 
S_'11arie r: ux A1 in. s1 
S Dlanrice ý:. Yal. 5 
S Trivieis (Ain) 2 
S `rit 26 
SarkingCtl C Âl"g-. JO 
salins Jura 3 
Sarnen c LTntertv. 14 
Save"rnc b rhiu 29 
SchalTllansen 13 
SChiersch c Gris 23 
Scllleitheim c Sch 26 
Schlett"ladl 11 l'h 27 
Sch ultpiciul c LUC-13 
Sclilvil'L 12 
lcengen e Arg. 20 
Srlunga 
.ýc 
d'or 1 _. Scrosales c. Frib. 5 
S: errc c Valais 26 
Sion 17 ct :. ý i 
Jessac c Hâle l; 
S , enbacourt c. Berne 3u 
S: aefa r. Zurich z'y 
Stauz c. Unter«. e ej 
Ste"cl. burn au lac deC. 1 i. + 
Sit-in anlHhin zS 
-nr>ée c. Lucerne 6 
Tagnii-geen Sav. 3 
Teuften e. 4ppen. zG 
Tl: due en Sav. il 
Unterséetl c. Herne 1,1º 
Ust4"r c. Zurich 29 
Utzna": lè's. GaU. 10,2 
Vera"1 f D. ubsl 
1 
j l'8m1l 
-, ' -i 
Vevey C. Vaud 
\'iuzier en Savoye 
N'ipuzvri c. Valai4 
Wald+liut for. n. 
N'eggis c. Luccrne 











Ribçauvillicts h r. 3e wilchi.. gen ýg 
6 Richtelsch\v. tl Z 13 N'ild6aus c. St. Gall 
Rolle c. Vatid 93 Auttertlvtrc. 
Zur. It 
Wyc. s. GA 2n ltUtnOnº c. 1'rih. 6'7. I6t enc Arguvie ºL 
RorscLach à s. G: sýr>rý . t. 
1 
1 


























.. in bmcli 





nzoý-; = 1D . ýanteul 
17 1 unds 
7 
, 0,; A r ,; ý ý6 





17 1 unds 
A 119 ardi 
19 Dlei cre 
,c Jei,.. li 
21 Vendre 















eý ý '? ý 
Premi. 'r quart. 
le 22, à8 Ji 8m. 
ap. m. fait son) re 
et Luwide. 
Plcir, c {uac iÉ 
S, àS il 8ý ßl'ý 
ap in laiýe cspE 
rcr du doua et unc 
apièaritien. de soi., 
ntcENi! '. rF 
tire Sun nota de 
cé qu'il était le 
. li.. xienU' mois de 
l'aimée maitiak. 
UuT au stls 
ours uni dirnilte 
Jr e4 m&,, o-. du 
-it au 31 ila un 
crÀ de 4 miuaks. 
jafchés aux /leýliaux du mois. de . 
l)écrrnbre 1849. 
Berne, 4.. , Ylouckutº, c, 
Vaud 
,, 
lé' 3. mmej, c. Vaurl, e 
CaFSwury, e.: aud, 3. Orbe,. «. Vaud le 
31. Yte'rdùn, c. Vaud, k II4.. 
C. Vaud, le 5, Yajerne, C. Veuf l, 
le 6. ý-"_ 
ýý - 
i6 
S. 1.1oi _-ý- ý 
l, ever du snl. 7 la. 2J 
Ts 
ßib. "> 
s 1. ý1ri114ý s aav. pg. ý 
s «su-! )r , imrrl. 
s Sal, bas, abbé. 
s Ambroise, c&act. ,, U 
Lever du 801 7 Il- 35 
s. ioa j% 
s valerie, M. rgp_ 
s Damasr , pape. di. 
s Sý ýýèse, cnarlýr. 
- 
s N; caise 
s Abraham ýv 
Lever du sol ? h. lt s 
sAJ.; -X 
g I. azarc 
. ýý`, s tsuiitatcle ý 
sr, d J. 
nr C(, uch. du sol. 4 h. 2a in 
14 /1, t1ua- 














Ile f;, à7L. _+o Ili' 
ap. ni produit u;, 
IiýlllHG L111111'/If`. 
Qsi, Q1.. -. r_---, ---- 
ý Il. 20 M. Nouve! Ie In.: --e 
Q-?, d? f;. sornLreýle i,, à, F h. G w. 
let ýI/tYS troulýIeýapr. mid I)ciit é- 




pnJùvtnie Sollrhil on 
(le tee 
dî humide 
LI. el Nig rFt à 4h_5m. aili (ý 
3 \. /', e a, Q 1=i, clair 
rn. 
! C; %uch. du sol. 4 Ii. i: à, 
I. i) 
26' moins d<iia- api>aridinu 
Rý 
1 (lu 
s Ném. 0, ý% 20'(( 2.5, 
sThéôl, hilc, m. , 21 gerd use que 
prNju- Cl, auheaut 
ges. f. ure, ttie 
ý6 sonihre 
..; ' :ý t4 





Lever du sol. i h. 4.5 nt. G)ucls. du sol. 4 h. 1,5 in i 
ý, Itttlt.: ý'+ S Dag " 10 dl! fix Vfli'1i1ý)lM s Adam et Eve , T'. ý` 2 5ý rý. 
ïï 211 Il ci ? r`- " 
s Thomas, énQrlu(r -m - 
sh u$ ni. -y 
Lever rlu . u, l. 7 
h. 96 M. Coueli. i7u'so1.4 h.. jy m. 
.1s 
I)avid . O, ý 22 
41 
ß' 
Foires du mois de Décembre 1849. 
I Aarau 19 Ferney-Voltaire 3 
Aigle c. Vaud 1g Fcrreue h. rh. tt 
Altorfc. Uri 20 Flums c. s. Gall 18 
Aitstardten cs Gall 13 Fraisans 7 
A! tkirch h. Rhin 20 Frauenfeld c Th. to 
lmbérieux (Ain) 6 Fribourg en 21 
Annecy en Savoie 3 Gais c. Appenzell 18 
Appenzell 12 Gentlrev Jura 18 
Arbois Jura 7 Gesscuai C. berne 
Al ce, 91 Gex Ain) 1 
ýirý, ýo: Jin"a . 
i_ ý2 ( 1nic Jura io 
I 
.............. _ -- -- '-n"- -. - 
1ubrn, nc c. Vaud 4 l; irowýac-n-i_h. rh. Orbe c'Vaud io SchNriie 4 
Reltu t h. Rhin 5 Glaris v1, Orgelet Jura 24 Scewis e Grisons 12 
Relvove Doubs) 6 Gossau C. S. Call 3 Ornans Doubs !8 Seillores 18 
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FRANCE (RÉPUBLIQUE). 
SUISSE. 
Divisée en XII Cantons souverains, 
réunis eu ('ontédératios sous une Dite 
et un Président. 
FRANCFORT SUR LE MEIN. 
Un Sénat. 
VILLES ANSEATIQUES. 
Ham(. amrg , Lubei: k et 
Brime. 
Un Itourgmaitreet un Sénat. 
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EPIIEM. ERII? ES. 
Description des Quatre Saisons 
de l'année 1849. - 
De J Ili ver. 
I. e quartier d'hiver de cette annote a com- 
n,, eiicé le t décembre (le l'année dei nière, à4 
heures 95 minutes après mini au moment où le 
.! il atteignait le premier degré du signe du 
C. 'apricorne. A cette époque la Lune se trou- 
t'ait au t7` degré du Siorppion, Mercure au -io° 
degré du Sagtttuire, Yrnu., au 8c degré du ber 
aeuu, finir,, au i o` degré du àkWittaire, la Vier- 
'e d, "vcuant rétrograde au »' degré (ka Lion, 
Sulu, -ne au ýjo' degré des Poiiwus , 
la tête du 
L)rugon (p) au 17' degré de la I"ierge, et ta 
q, rr. ee du Aru, âs (Û) au 17° d. gré des Poi us 
Du Printemps. 
Le quartier du prinlemps commencx k so 
1)1 a1-- à5 heures 37 miaules après midi, torsgtte 
It Ss ; ei! L'ait , &xi eutrre da-, kýgwe du 13t: ier. 
Dans ce moment la Lime reste stationnaire, est 
au º le degré du Pereruu, Merci. re au i' degré 
des Poissons, J au3 au 150 degré du Taurea; t, 
Mars au oV degré (lu Ve: r. çeuu, Jupiter retro- 
gradant au º-t' degré du Lion, Saturne ait sgc 
degré de., Poissons , 
la téte du UeaAon au t z" 
degré de la Pierge, et la queue du Dragon ait 
t'a' degré des Poissons. 
De l'BSM. 
L'Eté commence le 9º Juin â2 heures 3o mi- 
nutes apris midi, lorsque le Soleil entre dans le 
signe d,. -Cancer. La Lune restera stationnaiir 
au i 5c degré du Cancer. jWercure devient ré- 
tregºade et 3e degré du même signe, Pctnue 
au uo' degré du Cancer, Mars au j6° degré du 
Bélier, Jupiter au 9o' degré du Lion , 
Saturne 
au 8' degré du Bélier; la téte du Dragon au q' 
degré de la xieege et la queue du Dragon au 1 
drgc r dea Pcuaons. 
Dr: l'. Iutomure. 
L'Automne commence le 23 Scpteu, l+re a4 
heures 28 minutes (lu malin, avec l'entrée du 
Soleil au signe de la B, rkirce. La Lune se trou- 
Ne alors au 160 degré du Sagittaire, , Mercure 
an 20° degré (le la Balance, T énim au t5c dc- 
8, ré du Lion, llrrns au 2` degré des Gémeaux, 
Jupiter au inc degré de la P"ferre, Saturne re- 
trogradant ait 5° degré (lu Bélier, la téte du 
J)r. r; on au z" degré de la T"ierge et lu jueue dit 
Dragon, au 2` dcré des Pois., ous, 
De., ' Eclipses. 
Dans l'année 19 g, il y aura deux éclipsrs au 
Soleil et deux à la Lune; de ces quatre éclipses 
eylemcnt la première à la lune sera visible pour 
woui. 
La pr"en+iýre éclipse au Soleil aura lieu dans 
let unit du 22 au ^-b février cotre tt tl2 heures 
dit soir et i ºl2 heures du matin. Elle sera cir- 
cuiaire et visible seulement en Asie. 
La première éclipse à la Lune a lieu du 8 au 
W ntat s et est ci, ible en Europe, Afrique et A uté- 
rigee , 
de niémc gt e dans une partie de l'Asie. 
DYapics notre henrc mo}"eune la lune cuiter à 
to àl 4 heures du soir dans la pénombre ,àii 4, enres 5"f minutes dans l'oinbie centrale de la 
lerre, qu'elle rlititt. -ta le mutin à2 brutes 55 tri; - 
»,, tes, et la pénombre seuletnetit à -D heures. A 
t Iterrte tî minutes elle sera rlaus'on centre et 
étcntlra à, g pouces ( 51 1 de diau+étre de kt C 
ait sud. 
La seconde éclipse au Soºril aura Fcn le tS 
aoûtentreci3lýet 8 pli hcutcsdutuatiu Elle, o- 
ra totale, mais 4cta viýih! cfille dans l'Afrirptedu 
sent et dans la SOUselk liuliande du sn, l. 
l'a , r, onde f tip, e à la Lrt. uc aura lieu atîru 
le à scytenibte outre "l Ill et , heure, du soir. 
Comme la Lure se lévera que vet s les , 'l. eureç 
nous pourrons encore voir la penonibre à I. 
Lame qu'elle maintiendra jusque ver-4 8 il é 
hcºues. Cet éclipse est partiale et sera visible 
dans toute l'Asie, `iuuvclle-I1ollande , et 
à l'cbt 
de l'Europe et de l'Afrique. 
Le régent de cette année est le Sui-mi. O. 
Du 7. orliýryu, . 
Le Zorliagrre est un grand cercle nu bande 
cil culair'e ; c'cNl (Ille iiirl icr de I (i degrés de 
l. Irgeur ; c'est sur celle surface et sur toute 
la circonférence que sont placés douze uni. rs 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle nu bande eu delix 
Parties égales s'appelle l'squaleur on ligne 
Hqurnoxlale.. Les signes nu amui d'e ioiles pla- 
cés au nord de cette (igue sont nommés htº- 
ré. uls, ce sont: le Becher, le Trnrrrrrrr, les Ce. - 
meaux, le Cancer ou 1&'reuisse, le Lion et 
l. + l'ierg e. Les six autres signes au rad de cet- 
te ligure sont les signes ruéridionnaux, savoir 
la Balance, le Scorpion 
, 
le Sag irairre, le Ca- 
pricorne, le Verseau et les Poissons. 
Enfin une autre ligue qui divise lu largeur 
du Zoiliacjlle cri den' pal-1 tes égales, a le huma 
il'Eclilrtirgrre paº"ec que le soleil ne par.. issaut 
jamais bous de celle ligne, ce n'+sl que la 
que peuvent se fa; rc lee éclipses Lrs deux 
endroits ou celte ligne traverse l'r+ln: ýlci r 
sont les points écluiu ' iaux , pul-er que 
le 
Soleil les atteint l'un l'r+lui, ore dit prin- 
temps (environ le 3n ý41: +rs º. Peul( ir :º l'c- 
cluiuo%c d'; uºtonl)le , 
(yrºi iron le- 22 Scp- 
, ý... -ýýý_-.. _ý 
RELATION ABRÉGÉE 
11. 'S PRI\CIPALX ßß'E\ENENS Q11 SONT ARî. 1ý"ES 
DANS LE PAYS DE NEUCIIATEL, 
dc»uis le 1 Sept. 1847 à latin d'ýlodl 1ßi8. 
En terminant sa revue, le Messager Boiteux 
de l'année passée félicitait ses lecteurs du calme 
et de la tranquillité dont avait joui notre pays, 
et il ajoutait: « Après Dieu, auteur de tout 
» bien, c'est à notre heureuse constitution, qui 
» depuis tant de siècles nous a toujours proté- 
»gés, et. surtout à notre bon prince, vrai père 
» des \euchàtelois, que nous sommes redeva- 
»bles de cette précieuse tranquillité : Dieu 
» veuille nous la conserver toujours! e C'était 
une espérance et une prière. L'espérance ne 
s'est pas réalisée, et Dieu, dans sa sagesse su- 
préure, n'a pas jugé convenable d'exaucer la 
prière 
La tache du Messager boiteux n'étant pas 
(le s'occuper (le politique, il veut tout simple- 
ment raconter brièvement à ses lecteurs ce 
qu'il a vu sur sou chemin, pendant l'année der- 
nière; il ne croit pas pouvoir s'en dispenser, 
puisque chaque année il fait une Relation des 
principaux événements arrivés dans le pays. Les 
lecteurs n'auront qu'à faire sur ce récit les ré- 
flexions qu'ils voudront. 
Dès le commencement de septembre 1$fe7, 
une fermentation sourde existait dans certaines 
parties (tu pays, nourrie qu'elle était par l'at- 
tente des événements qui allaient se passer eu 
Suisse et de la lutte qu'auraient à soutenir les 
cantons catholiques conservateurs contre la 
Majorité du reste de la confédération. Les ré- 
publicains neuchâtelois, attendant du triomphe 
de cette majorité le triomphe de leur propre 
cause, commencèrent à donner essor à leurs 
espérances par diverses manifestations. Le 12 
septembre fut célébré, malgré les défenses de 
l'autorité, dans quelques villages. Plu.; tard, la 
majorité de la diète ayant f: at signifier aux 
gouvernements cantonaux de ne pas laisser 
passer sur leur territoire des armes desti- 
nées aux sept cantons alliés, dits le Sonder- 
bund, le gouvernement de Neuchàlel, tenant 
à maintenir scrunuleusenment la fine de neu- 
tralité qu'il avait adoptée, prit des mesures 
pour qu'aucun convoi d'armes n'entràt (tans le 
pays. D'un au! re côté, des troupes de républi- 
cains parcourant les grandes routes peuda. t 
la nuit, visitaient les voitures chargées de 
caisses. Le 7 octobre, ils arrêtèrent à Fleurier 
un voiturier qui, en dépit des a'ss»rances don- 
nfes au conseil d'état par les autorités fran- 
çaises, entrait dans le pays par les Verrières, 
avec quatre chariots chargés (l'armes desti- 
nées à Fribourg, lui firent rebrousser chemin 
par la roule de Longeaigue et livrèrent ces 
armes aux autorités de Sainte- Croix. 
te samedi, 9 octobre, M. Stockmar se ren- 
dit à Neuchàtel en qualité de commissaire fé- 
déral, chargé de surveiPler l'exécution (les or- 
dres (le la diète. La veille, le gouvernement 
vaudois s'était emparé de force du bateau ,à 
vapeur l'Industriel, appartenant à une compa- 
finie neuchàteloise, et, depuis ce moment, il 
l'envoyait armé en guerre croiser devant nos 
rivages. Le tnèine-jour que M. Stockiºiar; M. le 
gouverneur (le 1? fuel arriva à Neuchâtel. Les 
signes précurseurs d'un mouvement s'annon- 
çaient: dis mesures de silreté furent prises. 
Un bataillon de volontaires fat réuni à Coluns- 
hier, des comités (le défense furent forme 
dans toutes les localités du pays, la ville orga- 
nisa une garde urbaine. Le- 14, M. Stockmar 
quitta Neachàtel. 
Le 15 octobre fut célébré paisiblement, mais 
avec le pressentiment que l'année suivante dn 
ne le célébrerait plus peut-èlre. 
Le 27 octobre, Neuchâtel fut requis par la 
diète (le réunir ses contingents et de les met- 
tre à la disposition du colonel ltilliet-Constant, 
pour marcher contre le Sonderbund. Le corps 
légiýla! if, auquel cette question fut soumise par 
le conseil d'état, se rassembla le 29 et déclara 
à la majorité ale 73 voix contre 12, que Neu- 
chîâlel, qui. ]cris en diète la défense des 
sept cantons, trouvant leur alliance justifiée 
par les attaques à main armée don! deux d'en- 
1 
Ire eux avaient été l'objet, ne pouvait, sans 
se déshonorer, prendre part à cette guerre. 
Dès ce moment et pendant les semaines qui 
i écoulèrent jusqu'à l'issue de la guerre, le 
pays fut dans une grande et pénible attente. 
Les quatre bourgeoisies envoyèrent en com- 
mun une adresse au roi pour l'assurer de leurs 
sentiments. Mais dans la conviction que tous 
les secours humains seraient vains et impuis, 
sauts sans la protection du grand maître (le 
l'univers, un service extraordinaire et solennel 
de supplication., et de prières fut ordonné pour 
le dimanche 7 novembre. Les temples furent 
remplis ce jour-là comme dans les grandes so- 
lennités du jeùne. 
Le 15, M. (le Sydow, ministre (lu roi de 
Prusse auprès de la confédération suisse, ve- 
nait se fixer à Neuchàtel, et le samedi 27, 
M. le gouverneur (le Pfuel recevait des lettres 
parentes du roi , par lesquelles il déclarait sa 
principauté de Neuchàtel et Valangin pays neu- 
tre et inviolable pendant toute sla durée de la 
guerre. La tranquillité intérieure ne fut trou- 
blée nulle part, et un bataillon soldé (le 300 
hommes, caserné à Neuchâtel, était prêt à aller 
la rétablir partout où elle aurait été compro- 
mise. 
Un double contingent d'argent et une somme 
(le 300,000 francs de Suisse, imposés par la 
diète à titre d'indemnité (calculée sur la perte 
(le temps et d'argent qu'aurait coulée aux Neu- 
chàtelois leur part à l'expédition), furent les 
seuls coure-coups imm<edials que Neuchàtel 
reçut de cette guerre. Le corps Ié.; islatif vola 
le paiement de l'indemnité à l'unanimité. 
L'ambassadeur (le France et le ministre d'Au- 
triche vinrent passer l'hiver à NeuühàIeI comme 
sur un territoire neutre. 
On vécut pendant deux mois assez tran- 
quille. On se reposait (les émotions précéden- 
tes, et l'on jouissait du calme présent, sans se 
tourmenter d'un avenir inconnu. 
Ainsi s'écoula l'hiver (le 1847 à 1848, lors- 
que la révolution du 24r lévrier éclata comme 
un coup de foudre dans les rues de Paris. 
L'Europe en fut ébranlée. Cinq jours après 
Neuchàtel était en pleine révolution. 
Ce fut le 26 février au soir qu'arriva à Neu- 
châtel et à Berne la, nouvelle que la république 
%eaait ù'1; r: i; rocl<unrée en France. Le 27, le 
comité républicain de la Chaux-de-Fon(ls en- 
visagea que le moment était venu de commen- 
cer le mouvement insurrectionnel. Des ras- 
semblen: eats nombreux se formaient sur la 
place et demandaient à grands cris que l'on 
conftàt de moitié aux républicains la garde de 
l'hôtel-de-ville. Le 28, le gouvernement délé- 
gua à la Chaux-de-Fonds M. Alex. de Cham- 
brier en qualité de commissaire. Le 29, il 
siégeait à l'hdtel de tiilte avec le comité de 
défense, lorsqu"un courrier, expédié par les 
républicains da Locle, arriva au galop à la 
Chaux-de-Fonds en criant : La république erl 
victorieuse au Locle; portez -vous en nasse 
à l'h)tel-de-ville. » Et la foule vint en assiéger 
les abords. La démonstration fut telle que le 
comité de défense crut devoir céder. Le dra- 
peau fédéral fut arboré et M. de Chambrier ar- 
rèlé et retenu comme otage. 
En effet, le Locle avait cédé. Le 29 au ma- 
tin, le drapeau fédéral avait été planté sur la 
tour de l'église: l'autorité locale avait jugé la 
situation trop grave pour prendre sur elle 
d'engager la lutte, et la république fut pro- 
clamée. 
Le même jour, le Val-de-Travers opérait 
aussi sa révolution. 
dur res entrefaites le conseil d'état prenait 
ses mesures, organisait la résistance; et le con- 
seil (le bourger; isie (le \ aiangin était prêt 1 
déployer sa bannière, lorsque la nouvelle de 
la chute du Locle répandit la consternation 
à Ncuchutel. Y avait-il encore (les chances 
de résistance possibles attendu surtout l'ébran- 
lement moral qu'avait généralement produit la 
nouvelle de la révolution française? Le conseil 
de ville avait été réuni à huit heures et demie 
du soir; ses membres déclarèrent ètre prèts 
à marcher et à faire leur devoir comme ci' 
Lovons; mais, consultés sur la convenance d'op' 
poser, oui ou non, de la résistance, ils la 
trouvèrent généralement inutile et pleine de 
danger. A 10 heures du soir, le conseil d'étal 
avait abandonné l'idée de recourir aux chances 
des armes: il craiflnit de faire répandre en 
vain le sang (lu peuple confié à ses soins. 
Le 
bataillon de défense fut licencié ; M. Fréd. de 
Chambrier fut délégué à Berne pour réclamer 1 
la garantie fédérale, démarche dont le conseil 
ne se cachait pas l'inutilité, mais dernier moyeu 
légal que sa responsabilité lui commandait en- 
core. 
Mercredi 1ex mars, au matin, un gouverne- 
ment provisoire s'était con. -ditué àla Chaux-de- 
Fonds, composé de MAI. Alexis-Marie Piaget, 
pour président, Brandt-Stauller, Edouard Mou- 
tandon, Georges lluBois, Henri Granajean, 
Sandoz-Morthier et Erhard Borel. L'ans le cou- 
rant de la journée, une députation de personnes 
de la ville se rendit au devant du chef militaire 
de la révolution, pour lui annoncer qu'il ne 
trouverait aucune résistance, et elle ob, int de 
lui la promesse que res soldats ue commet- 
traient aucun excès. Le soir, mie colonne d'en- 
viron 800 hommes, dont une partie venus du 
dura bernois, après avoir enlevé à Valaugin les 
canons de cette Bourgeoisie, fit sou entrée 
à Neuchàtel et installa le gouvernement pro- 
visoire au chàteau. La soirée se passa avec assez 
de tranquillité, et les soldats firent logés chez 
les bourgeois et habitants (le la ville. 
Le lendemain une proclamation du gouver- 
nement provisoire -annonça 
au pays que la 
république était proclamée à \euchàlel , la 
monarchie abolie et le conseil d'état déchu de 
ses fonctions. Ce , 
jour-là, les républicains du 
Val-de-Trac; ersarrivirentà \euchàtel, (lemèmc 
que d'autres volontaires de diverses parties du 
pays ; on les répartit chez les bourgeoi .- Ce- 
pendant les conseillers d'état n'avaient pas 
abdiqué: ils ne pouvaient remettre qu'entre 
les mains du prince les pouvoirs qu'ils tenaient 
de lui. Ils étaient réunis i'après-mit'i chez leur 
président, lorsqu'un membre du gouvernement 
provisoire, à la tète d'un peloton de carabi- 
niers, vint leur signifier qu'ils é? aient prison- 
niers. Ifs furent conduits au chàteau, d'où ils 
sortirent 42 jours après. - lies commissaires 
fédéraux, MAI. Schneider et Migy, arrivèrent 
le soir à Neuchâtel; ils reconnurent oilicielle- 
nient, au nom du vorort, le gouvernement ré- 
publicain. M. de Sydow, ministre de Prusse en 
Suisse, déposa successivement entre leurs 
mains deux protestations en faveur des droits 
du prince, en même temps que contre l'arres- 
talion des coo eillers d'état, dont il deman- 
dait la mise en liberté immédiate. CeUe démar- 
che fut inutile. 1l quitta f!: uc!! ý! el le i mars. 
Le dimanche suivant, il n'y eut pas de service 
religieux dans les lemp! es de la ville. 
Une fois installé, un des premiers seins du 
gouvernement provisoire fut d'établir des co- 
mités administrali's dans toutes les localités 
et d'obtenir l'adhésion des différentes coin- 
munes : des colonnes mobiles parcoururent 
plusieurs parties du pays avec des cations pour 
assurer leur soumission. _1 
la réquisition du 
gouvernement, le château de Travers, propriété 
particulière, fut transformé momentanément 
en prison; on y enferma des otages. 
Le '4 mars, on enterrait à La Chaux-de- 
Fonds un royaliste, Ulysse Uroz, qui, s'étant 
querellé avec une sentinelle r, =pýbticaine, était 
tombé percé dans la poitrine de trois quartiers 
de balle. - Le 12, le quartier des Chavannes à 
Neuchâtel, où des chants royalistes et des cris 
de Vive le roi ! avaient, été entendus. sans être 
toutefois accompagnés d'aucune voie de fait, 
était envahi par des soldats q:! i firent usage de 
leurs armes; et deux hommes entièrement in- 
nocents de-ces chants et de ces cris, furent 
mortellement atteints par des balles, au moment 
où, attirés par le bruit, l'un , 
Monnard-Leuba, 
père de famille , sortait 
de chez lui, l'autre, 
Thouard , citoyen 
fribourgeois, ou% rait sa fe- 
nêtre; une fennneâgée, uomméa Flotleron, fut 
dangereusement blessée à la hanche. Plus tic 
400 personnes sui%irent le convoi funèbre de 
lllonuard. 
Au moment de la révolution, le Consliiu! ion- 
nel neuchdlelois avait cessé de parattre. Un 
comité de quatre personnes s'était formé spon- 
tanément et rédigeait un nouveau journal. inti- 
tulé le V'euchdlelois. Le nouveau pouvoir sus- 
pendit le journal, en vertu de l'état de siége, 
proclamé dès le 1- mars. L'ordre en fut coin- 
muniqué le 21 mars à son gérant, M. de P. ou- 
gemout, et défense faite à tous les imprimeurs 
de rien imprimer sans l'approl: atiou de la 
censure. Le comité dut se dissoudre, et le jour- 
nal l'ut remplacé par un simple bulletin. 
Le 24 mars, des bourgeois de la ville étant 
arrivés de toutes les parties du pays à \eu- 
chàtel, et ayant sommé le cou seil de la vi!! e et 
bourgeoisie (le se dissoudre, le gouvernement 
provisoire intervint; il lit cerner militairement 
l'hôte! -de-vile, suspendit le conseil et le col- 
lége des quatre-mini:,! raux, avec défe: use de sse 
réunir de nouveau, et fit apposer les scellés 
sur les caisses et papiers de la llourgeoisie. 
Les mécontents nommèrent une administration 
provisoire. 
Nous arrivons à l'assemblée constituante. 
Presque partout les royalistes s'étaient abste- 
nus d'élire, liés par leurs serments, de sorte 
que tous les choix, à part un seul, s'étaient por- 
tés sur des républicains. La constituante s'as- 
sembla le 5 avril au son de toutes les cloches 
et au bruit du canon. D'abord un service divin 
fut célébré dans l'éelise du château. Aucun 
eccléésiastiqu. e neuchâtelois n'ayant voulu pré- 
ter sou ministère pour ce service, c'est un 
pasteur bernois qui officia. 
Dans là votation définitive sur la constitu- 
tion, un seul député vota contre son adoption. 
Le 30 avril fut le jour fixé pour soumettre 
cette nouvelle constitution à la votation popu- 
laire. 
En dehors de la constituante s'étaient passés 
de événements importants. Le 10 avril, les 
Neuchàtelois reçurent du roi une lettre dans 
laquelle il les «autorisait à ne prendre conseil 
que de la position et du bonheur (lu pays sans 
se laisser arrêter par les liens qui les atta- 
chaient à lui. n 
Dès lors les Neuchate: ois pouvaient prendre 
part aux actes de la république. Le 13, les 
prisonniers , conseillers d'état et otages de 
Travers, fuient mis en liherté. 
A celte époque se fondait l'associalion pa- 
triotique, destinée à répandre partout dans 
le pays les principes républicains, au moyen 
des clubs. 
Enfin arri%e le 30 avril, jour désizné pour 
voter 1° sur la constitution , 2° sur la cons- 
tituante, comme devant former pendant quatre 
ans le premier . -rand conseil du pays. -Des deux 
côtés on se prépare à ce grand jour. l'es cou- 
servateurs exposent à leurs amis politiques, 
dans des brochures, les motifs qui les engagent 
à rejeter l'une et l'autre; la révolution, de son 
côté, fit tous ses efforts pouf obtenir un résul- 
tat contraire. Un g rand nombre de Nenchil- 
leloi,; domiciliés à l'étranger viennent voler, 
et Jonc, ou presquo lotis, votent dans le cens de 
la constituante. Le soir on apprend que la 
constitution est adoptée par 5813 voix contre 
4395, et la constituante par 5587 contre 
4679. A partir (le ce moment, les mesures 
exceptionnelles cessèrent, et le t`euchdlelois put 
reparaltre. 
Le nouveau grand-conseil s'occupa aussitôt 
(le la' nomination d'un conseil d'état, et il le 
composa de 31M. Piaget, Brandt-Stautier, Jean- 
renaud-Besson, Montandon, Georges l)uBois, 
Aimé Humbert et Jean Steck. - La révolution 
était ainsi consolidée. 
Le temps parut ètre"venu de consolider aussi 
la révolution municipale commencée le 24 mars. 
Une assemblée de tous les bourgeois de Neu- 
ch: ltel, sans distinction de domicile, est convo- 
quée dans le temple du bas, le 13 niai; on 
leur soumet un projet (le constitution munici- 
pale. Les communiera bourgeois résidant en 
ville demandent la nomination d'une commis- 
sion constituante pour examiner ce projet ; on 
le leur refuse; ils demandent une libre discus- 
sion; le tumulte qui s'élève dans l'assemblée, 
y met obstacle; une protestation qu'ils dépo- 
sent sur le bureau est déchirée. Ils se retirent 
alors la plupart, et l'assemblée vote en leur ab- 
sence la nouvelle constitution municipale, qui 
est ratifiée par le gouvernement. 
Sur le rapport (le M. Steck, l'académie est 
supprimée, le 17 juin, par le grand-conseil, 
presque sans discussion. 
Il fallait de l'argent : l'état devait L. 242,000, 
restes de la révolution de 1831 ; L. 319,000, 
que \euchàtel avait dû payer pour la guerre 
du Sonderbund; L. 77,000, qu'avaient coûté 
les frais de défense faits à la même époque 
par le gouvernement contre les tentatives ré- 
volutionnaires; la révolution avait coûté L. 40 
ô 50,000; et l'on prévoyait sur les recettes de 
l'année une diminution (le plus (le L. 100,000. 
Le 8 juillet, le grand-conseil vota un impôt 
extraordinaire et progressif, de 1à 10 pour 
mille sur les fortunes, et (le demi à trois p. P/ 
sur les revenus autres que les rentes des ca- 
pitaux. Cet impôt sera perçu en trois termes. 
15 septembre, 15 décembre et 15 mars. Le 
grand-conseil décida en outre que le gouver- 
nement actionnerait l'ancien conseil d'état au 
remboursement de diverses dépenses, nion- 
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taut ensemble à L. 85,490, envisagées par le 
grand-conseil comme n'étant pas suffisamment 
justifiées. 
Enfin, le 27 aoùt a eu lieu la votation pur 
la nouvelle constitution fédérale, qui fut adop- 
tée par 5484 voix contre 306. Les conserva- 
teurs ne parurent pas à la votation. 
Maintenant tout est changé dans notre pays, 
même le nom des charges. Jamais peut-être 
une révolution n'a été plus complète. L'histoire 
prononcera sur les faits que nous nous sommes 
bornés à rapporter succinctement. Ils renfer- 
ment de nombreux et greves enseignements, 
qui peuvent tous se résumer en celui - ci : 
« Cherchez premièrement le royaume de Dieu 
et sa justice. » 
LES 131iýý1 
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La gravure d'après laquelle a été faite la plan- 
che ci-contre, très-bo:, ne sous le rapport de 
l'art. ne l'était pas également sous celui du but 
que nous nous proposons , ne reproduisant 
qu'une partie du village des Brenets. Aussi 
avions-uou"+ pourvu à ce qu'un dessinateur allât 
sur les lieux prendre une vue complète du vil- 
lage. Nous n'avons malheureusement pas été à 
temps : le jour méme où le dessinateur devait 
monter aux Brenels, arrivait à Neuchâtel la 
nouvelle (le l'incendie, qui aurait donné bien 
plus (le prix à sou travail. Mous avons donc dü 
Mous contenter de copier un dessin déjà fait. 
])ans le récit de notre course à pied de l'an- 
née dernière nous disions :« Le village des 
Brouets ne tardera pas sans doute à faire le 
sujet d'un article de notre almanach, il en vaut 
la peine ; car, remarquable sous maints rap- 
ports, il l'est aussi sous celui des changements 
qui y ont lieu. » Quel changement ya eu lieu 
le 19 septembre! La notice topographique sui- 
vante était composée avant la terrible catas- 
trophe, qui ne nous a pas paru devoir motiver 
la suppression., Le souvenir d'avantages qu'on 
a une fois possédés, est pénible sans doute; 
rhais il ne laisse pourtant pas de procurer. une 
sorte de jouissance, surtout quand il peut deve- 
nirune espérance, comme nous aimons à croire 
que cela arrivera par rapport au beau village 
des Ilrenets. 
«A l'extrême frontière du pays de Nieu- 
chàtel, du côté de France, et sur le ver- 
sant septentrional d'un côteau coupé (le 
bouquets de bois 
, 
de champs et de prai- 
ries, s'épanouit au milieu (le ses vergers et 
de ses jardins un bourg naissant. Ce n'é- 
tait, il ya moins d'un demi siècle, qu'un 
village d'assez chétive apparence ; main- 
tenant, vous y remarquez des maisons 
qui ne dépareraient nullement une opu- 
lente cité, et vous y découvrez, à-peu- 
près partout, un air d'aisance qui fait 
plaisir à voir. Ici le climat est incompa- 
rablement meilleur que dans les contrées 
voisines, et le laboureur, plus sûr d'ob- 
tenir le fruit de ses peiueý, s'applique 
avec zèle à la culture des terres. 31. Au- 
guste Droz, décédé le 51 janvier de cette 
année, a des droits incontestables à la re- 
connaissance de nos agriculteurs de la 
montagne, pour l'exemple et les directions 
qu'il leur donnait avec bonté : joignant 
l'agréable à l'utile, cet agronome distin- 
gué s'adonnait avec bonheur à l'horticul- 
ture; et il contribua bien certainement 
en quelque chose au développement du 
goût naturel (les habitants de la localité 
pour les mêmes travaux et les mêmes plai- 
sirs. Aux l3renets, si le négociant actif et 
entreprenant, dont les opérations coin- 
mrrciales viennent à bien, a son parterre 
pour délassement, l'intelligent et labo- 
rieux ouvrier décore aussi sa croisée de 
fleurs, dont la vue et la culture le récréent 
après ses fatigues. 
L'horlogerie est la principale occupa- 
tion du plus grand nombre des habitants; 
et ce n'est être que juste en avançant que, 
généralement parlant, les montres faites 
par les ouvriers et expédiées au loin par 
les maisons (le commerce dr ce lieu so 
en mesure de soutenir avec avantage la 
comparaison que l'on pourrait en faire 
avec d'autres, et de satisfaire pleinement 
les acheteurs les plus difficiles. 
Il est peut-ètre peu de contrées au 
monde qui offrent à l'observateur un plus 
vaste champ de recherches que celle-ci : 
le géologue et le naturaliste n'y resteront 
certes pas oisifs; car depuis la tachetée 
fritillaire des Goutes-Bas jusqu'aux éton- 
nantes couches du sol et des parois qui 
forment le lit du Doubs, que de questions 
intéressantes se présentent à l'esprit ! et 
qui les résoudra toutes? Ali ! cette nature, 
tour-à-tour si sévère et si riante, nous ré- 
vèle toute la grandeur de Dieu dans ses 
oeuvres. Là , 
du haut de la colline , 
le 
splendide horizon aux teintes vermeilles 
du matin, alors que le soleil illumine de 
ses premiers rayons cette vallée de llor- 
teau, "si sombre le soir; alors que la clo- 
che du Villers-le-Lac annonce à nos frères 
de la rive opposée l'heure de la dernière 
prière; ici, au pied des monts, le fleuve 
tranquille; et plus loin , ces gigantesques 
rochers et cette cataracte bouillonnante, 
que, de leurs pays plats et monotones, de 
nombreux étrangers viennent admirer 
chaque année. 
Il semble que, distraits par les objets 
extérieurs, les habitants du lieu doivent 
être moins propres à la concentration de 
l'intelligence, mère des découvertes nou- 
velles : mais le génie suffit à tout : témoin 
ce Pierre-Louis Guinand, opticien célè- 
bre 
, connu 
du monde savant pour ses 
fontes merveilleuses de flint-glass et de 
crown-glass, qui, issu d'une famille peu 
favorisée des biens de la fortune 
, et 
n'ayant à son aide qu'une force de vo- 
lonté peu commune et une persévérance 
que rien ne put rebuter, a jeté sur les 
Brevets, sa commune, comme une au- 
réole de renônunée. Cet homme, devenu 
illustre, avait été placé à 12 ans en ap- 
prentissage de savetier; bientôt l'échoppe 
du maître donne de l'ennui à un apprenti 
de cette trempe; décidément il lui faut 
plus d'espace et d'autres occupations. 
Alors son père l'envoie au Valenvron, 
près la Chaux-de-Fonds , 
dans l'atelier 
d'un fondeur, où il découvre déjà les 
premiers secrets de la métallurgie. Plus 
tard, il travaille en écaille pour les cabi- 
nets (le pendules et les doubles boites (le 
montres eu usage alors dans la fine hor- 
logerie. Enfin, il se fixe aux Brenels, y 
commence et y poursuit avec d'éclatants 
succès les travaux (lui lui firent le nom 
que les sociétés des sciences écrivirent 
dans leurs protocoles et lui valurent l'lion- 
neur de traiter d'égal à égal avec le fa- 
meux Ilerschell , et 
d'étre visité dans sa 
modeste demeure par les plus grandes 
illustrations de l'époque. Religieux par 
principes, simple dans son genre de vie, 
humbli à l'heure de ses plus beaux triom- 
phes, renon;, ant aux hommages et à l'ar- 
gent de l'étranger pour léguer à ses en- 
fants et à sa patrie les moyens de conti- 
nuer son art et l'exemple (les vertus chré- 
tiennes : tel fut Guinand, né au Locle, 
où il fut baptisé le 18 avril 1748, et 
mort aux Brenets, où il fut inhumé le 
14 f'évrie. 18'211. 
A part la crise générale actuelle, les 
Brevets sont en voie de pleine prospérité. 
Les habitants de cette intéressante partie 
du pays attachent le plus haut prix à l'ins- 
truction de leurs enfants, et les écoles 
publiques sont l'objet de l'intérét et de la 
surveillance de tous. Il ya ici de l'élan 
pour les entreprises dont on attend le dé- 
'*eloppement du bien-être général; je n'en 
Veux pour preuve que les sacrifices énor- 
mes faits par les particuliers, alors qu'il 
s'est agi de mettre la main à l'oeuvre pour 
la construction d'une route nouvelle qui 
sera incontestablement l'une des plus cu- 
rieuses et des plus pittoresques de notre 
canton. La charité des individus ne fait 
point défaut au malheur, et les corpora- 
tions pieuses pourvoient avec tant de 
largesse aux nécessités des indigents qui 
relèvrut d'elles , qu'on petit 
dire qu'il 
n'est pas un de leurs pauvres qui , s'il 
n'est ni paresseux (le nature, ni déréglé 
par -goût, soit véritablement 
à plaindre. 
Que Dieu fasse seulement de plus cri plus 
sentir sa présence en ces lieux ; que l'E- 
"'angile de Christ y soit seulement tou- 
jours plus en honneur ; que la charité 
évangélique soit de plus en plus le lien 
qui réunisse comme en un même faisceau 
les coeurs de tous les habitants de cette 
petite Provence montagnarde; et. elle leur 
sera encore el, à jamais une oasis chérie 
au milieu des souffrances et des chagrins 
inséparables de l'existence. 
-Cet article était dans la poche de l'auteur, que les habitans des Brenels re- 
eonnaitront aisément, ne fût-ce qu'à ses 
sentimens affectueux et aux voeux qu'il for- 
me en leur faveur; il était en chemin pour 
nous apporter le travail que nous lui 
avions demandé, et qu'il avait fait le ma- 
tin mème du jour fatal.... Il dut retourner 
en toute hâte dans son village embrasé; 
et nous recevons de lui, en rnèrne temps 
que les ligues où il nous traçait la pros- 
périté des Brenets, celles où il nous an- 
nonçait leur désastre! « Il n'est presque 
plus qu'un monceau de ruines fumantes 
encore, nous écrit-il. ce beau village que 
j'aimais tant à vous dépeindre. Ainsi Dieu 
l'a permis; je nie lais, et j'adore! Quatre 
vingt-neuf ménages, sont les tristes victi- 
mes de ce déplorable événement; vingt- 
trois maisons et le temple sont consumés. 
Bénissons Dieu de ce qu'au moins person- 
ne n'a perdu la vie dans les flammes chas- 
sées avec violence par le vent d'est. Les 
secours ont été nombreux, mais on man- 
quait d'eau ; et la sécheresse était telle, 
depuis plusieurs semaines, qu'il est assez 
facile de s'expliquer les ravages du feu. 
Dès le lendemain du jour à jamais né- 
faste, un comité général s'est formé ici 
pour aviser à tout ce qu'il faut faire en 
(le si pénibles conjonctures. Les parois- 
siens (les Brenets se sont liés par un com- 
promis réciproque qui assure la réédifi- 
cation du village sur un plan qui lui 
conservera son cachet particulier. Il ya de 
l'énergie et un tel élan d'amour pour la 
localité, que j'ai la conviction que, si nous 
sommes aidés par le pays, nous relève- 
rons de ses ruines notre village bien 
aimé. n 
Ce n'est ia is maintc!: aat une supposition à 
faire que les Brenets soient aidés par le pays: 
c'est un fait que nous nous plaisons à mention- 
ner, et pour les secours déjà donnés, et pour 
ceux qui seront donnés encore. Nous eu>sicns 
été étonnés qu'il en eüt été autrement dans un 
pays où les appels à la charité ont U. jours été 
entendus, mème ceux qai sont fait du dehors. 
Un état est comme un seul corps : Quand un 
membre souffre, tous les ancres membres doivent 
soufli-ir avec lui. 
NÉCROLOGIES. 
L'almanach de celte année pourrait paraître 
encadré. de noir; car il a eu le malheur de 
perdre deux de ses rédacteurs, MM. de Meu- 
ron, ancien chàtelain, et Monvert, professeur. 
Intimes amis, ils sont bien rapprochés l'un de 
l'autre dans le champ du repos, comme ils 
l'ont été fréquemment dans le cours de leur 
vie. Aés fun en 1780, l'autre en 1754, ils sont 
morts , l'un au, mois de décembre de l'année dernière, l'autre au aiois d. e jo: in de cette-ci. 
Leurs goûts littéraires, scientifiques et arti "ti- 
gaes cimentaient de jour en jour davantage 
leur amitié, dont l'origine remontait à leur en- 
fance; et, au fond, les amis de l'âge mûr ne 
sont-ils pas presque exclusivement les amis 
d'enfance? Il en est de la bonne amitié comme 
du bon vin : elle gagne à vieillir. Pendant la 
longue maladie qui a conduit M. de Meuron au 
tombeau, les visites de son vieil ami étaient 
celles qu'il recevait avec le plus de plai-ir, et 
les souvenirs d'enfance en faisaient souvent le 
principal charme. Personne n'eût eu plais qua- 
lité que M. Alonvert pour faire l'article nécro- 
logique de AI. de Meuron; nous avions compté 
sur ses vacances pour avoir au moins de lui 
les renseignements qui pouvaient servir à le 
faire... Mais il est allé subitement jouir de ses 
grandes et meilleures vacances; et c'est la 
même plume arme qui a ! f" triste partage d'é- 
crire la nécrologie de l'un et (le l'autre. 
M. de fleuron était né ch ', tif ot délicat, mais 
avait une iutclliýtence "r' ecce. Il suivit toutes 
les classes du colége _ieucbàtel; il y prit le 
goût (les études cla Biques, qu'il cultiva jusqu'à 
la fin de sa vie. Fils de pasteur, il eut un mo- 
nient l'idée de se vouer aussi au saint minis- 
tère, et il avait les qualité< et la capacité re- 
quises pour y être admis; mais il renonça à ce 
projet, et se vouant à la jurisprudence, il alla 
cil 1800 l'étudier à Berlin. Cette étude ne lui 
fit pas négliger celle de la littérature ancienne, 
non plus que celle du dessin et de la peinture 
pour laquelle il avait eu de bonne heure beau- 
coup de goût. Mis en rapport avec le céli-bre 
pein(re-graveur Chodo«iecki, il fit assez de 
progrès à son école pour devenir, sinon préci- 
sétnent mi artiste, du moins un amateur d'un 
vrai mérite: il avait mi talent remarquable 
pour saisir et rendre les attitudes du corps: 
il laisse une collection qui en fait foi. Ses 
études de jurisprudence achevées, il revint à 
'Neuchàtel où il ne tarda pas à entrer dans les 
charges publiques. II fut chef de juridiciioo 
à un 4ge où l'on ue parvient guères à de telles 
fonclious: il n'avait pas 24 ans, quand il fut 
nomme maire de Bevaix. Il occupa cette 
place jusqu'en 1814, où il fut nommé à celle 
(le -iiàtelain du Landeron, dont il donna sa dé- 
en 1830. De 1819 à 1822, outre ses 
fonctions de chef de juridiction, il remplit 
celle, 41 in, erprète du roi. 
Depuis 1830 les seules fonctions publiques 
qu'il avait conservées, étaient celles de men 
bre de la commission d'éducation de la ville, 
dont il fut secrétaire douze ans et membre ac- 
tif, des plus assidus, près de quarante ('). Il 
n'en devint membre simplement honoraire, que 
peu d'années avant sa mort, quand ses affaires 
particulières qui réclamaient tous ses soins, et 
l'affaiblissement de sa santé le forcèrent à inter- 
rompre (les travaux qui avaient toujours eu 
pour lui un intérêt tout particulier. 
Comment nu homme qui tenait autant à soin 
pays, aux principes moraux et religieux, aul 
arts et aux lettres, ne se serait-il pas intéres' 
sé à l'éducation publique? En composant les 
deux derniers ouvrages qu'il a publiés, Ob- 
servations critiques et littéraires sur les Epitrel 
d'Horace. - Observations critiques et littéraireº 
sur les S tir- s d'Horrrce, il pe:. sait surtout au% 
jeunes gens du gymnase et de . 'académie, aux- 
quels il désirait être utile :« L'essai qui parait 
aujourd'hui, (lit-il dans la préface, est surtout 
destiné à nos jeunes étudians. » 
Un écrivain distingué de la Suisse française 
a rendu compte de cette publication en des 
termes que nous nous plaisons à reproduire: 
« Il appa tenait à Wieland, (lit-il, d'être l'inter' 
prèle d'Horace; à son tour il appartenait i 
M. de fleuron de nous entretenir de \ý'ieland 
et d'Horace, (le le faire dans un langage plein 
de gràce, d'élégance et de facilité. M. de ileu" 
voua dù trouver du plaisir à causer des cla <si' 
ques qu'il aime, de Mécène, dont il a les goûts; 
de poésie et d'art, lui que distingue un goUt 
délicat pour la poésie et les arts. Nous le re- 
mercions de nous avoir enrichis d'un écrit piC1n 
(`) 11 fut plusieurs années et jusqu'à sa mort meti ' 
bre de la Société d'Eumlation patriotique. 
de charme. Nous le remercions aussi de ne 
s'etre pas fait simple traducteur de Wieland, 
mais d'avoir, soit par plus de concision, soit 
p"ar d'heureux rapprochements avec des écri- 
vains français, assuré à ce petit volume une 
naturalisation plus complète. » 
On connaissait le style de l'auteur des Ob- 
servations sur Horace par d'autres publica- 
tions, la Description topographique de la chà- 
tellenie du Landeron, couronnée en 1828, par la Société d'émulation patriotique, et celle de 
la chàlellenie du Val-de-Travers. Ces deux 
ouvrages comptent parmi les meilleurs de ceux 
dont se compose la collection due au patronage 
de celte société. 
Si M. de Meuron écrivait bien en prose, il 
Versifiait très bien aussi; ce dont il nous serait 
facile de donner des preuves, en citant quel- 
ques morceaux de ses poésies; mais peut-être 
no paraissait-il nulle part autant à son avan- 
tage que dans sa conversation, qui se distin- 
guait par des observations piquantes, une galté 
du meilleur ton, les reparties promptes d'un 
esprit fin et vif, des anecdotes choisies et ra- 
contées avec gràce et à propos, et une mémoire 
d'une sûreté parfaite : il était pour ses alen- 
tours et ses amis comme un dictionnaire vivant. 
Il avait hérité de l'esprit des Petitpierre, dont 
il descendait par sa mère, fille du pasteur Pe- 
lilpierre d'Irlande, et nièce de trois autres pas- 
teurs Petitpierre, tous trois doués de belles 
facultés-, intellectuelles. Mais il nous tarde d'en 
Venir à quelque chose de mieux encore, de 
Parler de la bonté de sou coeur et des mérites 
de son caractère. Son commerce était parfaite- 
ment sûr, et qui avait obtenu son amitié, pou- 
vait y compter toujours; il était plein de bien- 
Veillance, d'une douceur inaltérable, ne jugeait 
Point les autres, ne parlait jamais de lui-même 
et n'exigeait rien de personne. Sa longue ma- 
ladie a mis encore plus en relief tout ce qu'il y 
avait de bon, d'excellent en lui; il a travaillé, 
et même assidùment, tant qu'elle lui en a laissé 
la possibilitél, ei c'est-à-dire à-peu-près jusqu'à 
ses tout derniers jours; il a été jusqu'au bout 
nn modèle de patience et de sérénité, ne se 
Plaignant jamais, trouvant toujours bon tout ce 
qu'on faisait pour lui. affectueusement recon- 
naissant de tous les Soins qui lui étaient prodi- 
gués, et qu'il rendait faciles par la manière dont 
il les recevait, répondant toutes les fois qu'on 
lui demandait des nouvelles de sa santé, qu'il 
allait bien. En citant cette parole qu'il a si 
souvent prononcée, nous aimons à lui donner 
son sens le plus relevé. Oui, nous pouvons 
croire qu'il allait bien. L'épreuve a été une 
école où il a fait des progrès, gràce aux senti- 
ments religieux qui étaient au fond de son 
coeur. Il étudiait et méditait beaucoup le livre 
des livres. Il a eu la satisfaction de coeur de lire 
et d'entendre lire la traduction remarquable que 
venait d'en faire un de nos compatriotes; plus en 
état peut-ètre d'en apprécier le mérite que 
lorsqu'il était en santé; car il a offert ce phé- 
nomène, quelquefois observé chez d'autres ma- 
lades, que ses facultés intellectuelles, loin de 
s'affaiblir avec le corps, se fortifiaient en quel- 
que sorte de la faiblesse corporelle. N'est-ce 
pas là comme un pressentiment et un prélude 
des progrès réservés aux esprits au delà du 
tombeau? Noire ami dort. 
Il (tort aussi son ami et le nôtre. Il s'est en- 
dormi au Seigneur, sans que rien eût pu faire 
pressentir à ses alentours sa mort, ou la lui 
faire pressentir à lui-nième. Combien sont va- 
riées les portes par lesquelles les hommes sor- 
tent de la vie' Tandis que la mort de M. de 
Meuron fut précédée par une longue maladie, 
son ami, M. Monvert, a passé subitement de 
la santé à la mort. Quel coup de foudre pour 
ses amis, dont quelques-uns venaient de le voir 
et de lui parler dans un examen du gymnase, 
quand on leur dit: M. Monvert va mourir! La 
ville entière , on peut 
le dire, fut consternée 
à cette nouvelle. M. Moiivert était très aimé, et 
méritait de l'être. Nous sommes bien sûrs d'in- 
téresser un grand nombre de nos lecteurs, eu 
les entretenant quelques instants de lui. C'é- 
tait un homme si distingué qu'il pourrait four- 
nir la matière d'une biographie très étendue et 
d'une étude psychologique toute particulière. 
Nous exprimons le vSu que ce travail-là soit 
entrepris par l'un de ses amis, devant nous 
borner ici à quelque chose de très abrégé et de 
très incomplet. 
Fils de M. Monvert, châtelain du Val-de-Tra- 
vers, il avait hérité (le tout l'esprit de son père, 
qu'il perfectionna par d'excellentes études. No- 
tre pays n'a pas eu, sans doute, d'hommes plus 
spirituels que M. le ministre Monvert. Il ne 
disait pas un mot comme un autre: les saillies 
jAlissaient de son esprit, comme les étincelles 
d'un feu qu'on attise. Une immense lecture, 
une mémoire prodigieuse, des connaissances 
très variées, acquises dans le commerce des 
hommes, comme dans celui des livres, alimen- 
taient ce fonds inépuisable de verve spirituelle, 
de mots heureux , d'observations piquantes. 
M. Monvert était un vrai dictionnaire de con- 
versation. Il serait à désirer que l'on recueil- 
lit (') ses mots les plus saillants, qui feraient 
honneur aux meilleurs recueils en ce genre ; 
d'autant plus qu'ils n'enfreignaient jamais (ce 
qui est un rare mérite) les règles du bon ton, 
des bienséances, d'une sévère morale, et n'é- 
taient fréquemment qu'une tonne attrayante, 
une brillante enveloppe de pensées remarqua- 
blement vraies , d'observations étonnamment judicieuses, et même d'aperçus profonds. On 
pouvait très justement lui appliquer ce qu'un 
poète a dit de Molière: 
Sous sa plaisanterie 
Que de raison souvent et de p". iilosophie! 
Il avait fait de très bornes études de langues 
mortes sous M. Jordan, de littérature française 
sous M. le professeur Soutter, de philosophie 
sous M. le professeur fleuron. S'étant voué à 
la théologie, il fut reçu proposant en mars 1803 
et consacré au saint tni:: istère en mars 1807. 
Le jour même de sa consécration, il fut nommé 
diacre de V'alaueiu, et le let avril suivant suf- 
fragant des églises de Serrières et Peseur. Au 
mois de juillet de la même année, il devint mi- 
nistre du vendredi, et, quelques années plus 
tard, réunit à ces fonctions celles (le chapelain 
de l'hôpital Pourtalès. Sans avoir la réunion de 
tous les dons qui fout le prédicateur distingué, 
il en possédait quelques-uns à un haut degré: 
plusieurs de ses sermons, qui soutiendraient 
certainement l'épreuve de l'impression, en font 
foi, en particulier son sermon de classe sur le 
texte : Donne-nous aujourd'hui notre pain quo- 
tidien. 
(`). Notre Almanach en reproduira peut-étre quel- 
ques-uns une autre année. 
Eu 1819, au grand regret de ses amis et de 
ses collègues, il quitta les fonctions du saint 
ministère, et devint gouverneur des fils de M. le 
comte de Pourtalès-Castellane. Un de ses élè- 
ves, qui lui doit certainement beaucoup, vient 
de se faire connaltre dans le monde politique 
par sa mission dans le Schleswig. Le séjour de 
M. Mon%erl dans une maison comme celle de 
M. de Pourtalès ne pouvait que lui être très 
profitable à lui-mème. Tous ses amis se con- 
vainquirent qu'il avait beaucoup gagné pendant 
les dix ans qu'il passa dans cette famille. 
Rentré dans son pays, il avait acquis de nou- 
veaux droits ày occuper (les postes avantageux. 
Il devin[ successivemt nt bibliothécaire (le la ville 
de Ncuchàtel, (nommé à l'unanimité (les suffra- 
ges et sans concours, en 1838), professeur de 
littérature au gymnase (1840) et enfin profes- 
seur de littérature sacrée à l'académie (1842). 
Ces diverses places qu'il occupait en même 
temps, étaient eu rapport avec la diversité de 
ses talents et avec ses habitudes laborieuses. 
On peut dire que plus il avançait en âge, plus 
il travaillait. Le cours qu'il donnait à l'acadé- 
mie, il l'avait récemment cornpos . 
Il venait de 
terminer deux catalogues différents (le la bi- 
bliothèque de la ville. Au nombre des regrets 
qu'il nous laisse, est celui que ces catalogues 
n'aient pas été impriunSs (le son vivant et sous 
sa direction. Savant bibliothécaire de sa propre 
bibliclhèque, la plus remarquable peut-èt. re 
des bibliothèques particulières qu'il y ait dans 
notre pays, il s'était ainsi préparé à devenir 
celui de la bibliothèque publique, qui, sous sa 
direction, a infiniment gagné à tous égards : le 
nombre des ouvrages a au moins doublé eu 
dix ans. 
La dernière lettre qu'il a écrite, était une 
réponse à des conseils que lui avait demandés 
le vice-président (lu Conseil de l'instruction pu- 
blique du canton de Vaud , sur 
la méthode à 
suivre dans la confection d'un catalogue. La' 
lettre n'est pas terminée; en voici l'un (les pa- 
ragraphes :a La classification de Brunet m'a 
paru claire et commode dans la pratique. 
J'aurais désiré peut-être quelques modifications 
dans diverses subdivisions; mais j'ai pensé 
qû il valait mieux garder le système intact, et 
suppléer par des renvois et des notes aux dé- 
fauts qui peuvent s'y trouver. » Ici il avait posé 
la plume pourne plus la reprendre. Nous avons 
tenu à reproduire ces lignes, les dernières 
qu'ail tracées une main qui nous fut si chère. 
Peut-ètre n'y avait -il pas dans le pays un homme qui fdt aussi bien à sa place que lui il 
était à la sienne, eu sa qualité de bibliothé- 
caire : il était comme une bibliothèque vivante. 
Aussi n'apprenait-on pas de lui seulement où 
étaient les livres (tout on avait besoin , niais 
encore où étaient les morceaux qu'il importait 
de trouver et à quelle source il failait puiser 
pour traiter tel ou tel sujet. On trouvait chez lui 
conseils, idées, directions pour des composi- 
tions artistiques, scientifiques et littéraires: il a 
été pour quelque chose dans plusieurs publica- 
tions faites par des Neuchàtelois. Il attrait pu 
composer et publier lui-mème d'excellents ou- 
vrages, écrivant bien en vers et en prose. et 
ayant une grande facilité à composer; niais il 
avait, à ce qu'il parait, une granderépuunance à 
écrire pour le public: il n'a publié que le texte 
des ouvrage., de son ami Lory, la préface des Mé- 
moires du chancelier (le Montnu. llin et ses dis- 
cours de recteur de l'académie en t84. ' , 
(l'un 
d'ouverture de la séance, l'autre de réception 
de 1º. ltoll. ir(t). Ce saut là comme des échantil- 
lons (le ce qu, il aurait pu faire comme écrivain. 
Il laisse en portefeuille bien des pièces de vers 
(tout quelques-unes mériteraient l'impression; 
nous donnons en preuve le quatrain suivant, 
mis au bas du portrait de M. de Pradel: 
Vous admireriez tous celte faible copie, ' 
Si le peintre avait eu le sublime talent 
De vous montrer Pradel avec tout son génie, 
De le rendre parlant. 
Les vers et le portrait sont également (le 
M. Monvert, qui maniait le pinceau presque 
aussi bien que la plume. 
L'esprit nuit souvent au coeur; ce n'est pas 
ce qu'on pouvait dire de M. Mouvert: distingué 
par ses talents, il l'était également par les qua- 
lités du coeur et paf la solidité du caractère. 
Sa gallé était connue de tout le monde, sa sen- 
sibilité seulement de ses intimes. Une émotion, 
que nous pourrions appeler patriotique, a, sinon 
causé, du moins hâté sa mort. Il formait le 
culer en même temps que l'esprit de ses élèves. 
Ceux-ci, en portant sa dépouille mortelle à 
sa dernière demeure, avaient bien le senti- 
ment qu'ils venaient de perdre un père, et 
ses collègues dans la Compagnie des pasteurs, 
au gymnase et à l'académie, en suivant le 
cortège, avaient bien celui gu'i's se séparaient 
d'uu frère. Le convoi ne se composait pas de 
beaucoup de parents, mais d'un très grand 
nombre d'amis ; il en avait autant que de rela- 
tions: on ne pouvait le connaître sans l'aimer. 
Le doyen de la Compagnie des pasteurs et le 
recteur de l'académie, en adressant aux parents 
de leur collègue l'expression de leurs sincères 
et profonds regrets, étaient certainement les 
interprètes (les sen(imeuts (le toute l'assistance. 
Comme Al. le chàtelaiu de Meuron. il , '-tait un 
type des anciees Neuchà(elois, et l'urt des der- 
niers représentants d'un ordre (le choses qui 
s'en va. Ce sentiment ajoutait certainement 
beaucoup à la tristesse de la cérémonie. Les 
recrets que laisse M. 31oniert chez tous ceux 
qui l'ont connu ('), peuvent faire comprendre 
ceux de sa famille! 
Il nous charmait par sa gailé, 
Nous captivait par sa bonté, 
Nous étonnait par sa science, 
Nous touchait par sa pirlé, 
Et par sa mort nous laisse un ride immense. 
(`) Ces regrets se sont exprimés publiquement de 
bien des manières : Le : 1"cuciailelo; s a publié un ar- 
ticle nécrologique auquel nous avons fait ici quelque; 
emprunts; M. Godet, dans son rapport (les promotions, 
a dit entr'autres choses, en déplorant la mort de 
M. Monvert :" Il réunissait à un haut degré les quali- 
tés de l'homme d'étude et de l'homme social; ia bien- 
veillance naturelle de son caractère tempérait le, 
saillies d'un esprit fin et original ; un grand bon sens 
lui faisait apprécier ordinairement avec une grande 
justesse les hommes et les choses; aussi était-ce un 
homme de bon conseil, surtout pour nos jeunes étu- 
diants, qui n'oublieront jathais les sages directions 
qu'ils ont reçues de lui ; et nous , ses amis, nous 
le 
pleurerons longtemps, comme chacun eie nous pleure 
un membre de sa propre famille.. 
M. J. G. a consacré à lu uu iiio; re de M. ]couvert 
une page de vers, bien sentis, commencent par cette 
apostrophe ; 
O Moniert! toi qui fus toujours bon, charitable, 
Dévoue, grnéreu. c, toujours si complaisant, 
D'un commerce aussi sûr qu'il était séduisant, 
Tout Neuchùlcl pleura la mort préuta! uree. 
\ous avons été heureux de lire dans le Journal de 
Genèse un article où notre compatriote était apprécie 
comme il méritait (le Pitre. Nous en extrayons res 
ligne:: . Bien des pvrsonu aà Genève apprendront 
o--C 
Pour réanir les deux articles précédents, nous 
avons dù intervertir l'ordre des temps dans nos 
nécrologies: le compatriote dont nous devons 
ici déplorer la perte avec un si grand nombre 
de ses amis dans le deuil, est mort plusieurs 
mois avant M. Monvert, au commencement 
même de l'année. M. Guillaume Perret-Gentil 
a rempli successivement ou simultanément di- 
verses fonctions publiques; il a été conseiller 
de bourgeoisie, membre des audiences, maltre- 
bourgeois de Valangin (pour les montagnes) et 
député an corps législatif. Dans ces diverses 
fonctions, il s'était acquis à un haut degré l'es- 
time et la confiance publiques, et a rendu, on 
peut le dire, des services au pays tout entier; 
mais il en a rendu surtout à sa commune, sous 
une foule de rapports, principalement comme 
membre du conseil communal où il se distin- 
guait toujours par la sagesse de ses avis, et 
comme membre de la commission d'éducation, 
qu'il a présidée plusieurs années avec distinc- 
tion, dans des moments où cette présidence 
exigeait un dévouement tout particulier. Mais 
nous ne pouvons rien (lire de mieux sur 
M. Perret que ce qu'en a dit, dans un article 
du Constitutionnel neuchdlelois, un de ses amis, 
que nous allons donc laisser parler. Après 
avoir bien justement rangé M. Perret au nom- 
bre des hommes vertueux qui, par leur zèle et 
leurs efforts, contribuèrent à perpétuer parmi 
nous les principes d'ordre et de moralité, il 
s'exprime aiLºsi: 
e Il nous est permis de déplorer publi- 
quei:: ent et d'une manière vive et siucèro 
la perle que vient de faire PEtat d'un de ses 
plus fidèles citoyens, M. Guillaume Perret- 
Gentil, ancien niait re-bourgeois de Valangin 
et membre du corps législatif, mort à un àge 
qui promettait encore à sa patrie de longues 
années de services utiles et dévoués. Elevé par 
avec une douloureuse surprise la mort de M. le pro- 
fesseur {lunvert, bibliothécaire de la ville de Neu- 
chAtel, cet homme aussi distingué qu'aimable. Il est 
mort au c! iamp d'honneur. Les récents événements 
de sa patrie lui avaient donné une activité plus grande 
encore, si possible , que son activité exemplaire de tous les temps, pour terminer les arrangements de la 
belle hibtiothýque qu'il administrait. Il vq lait être 
prêt à tout é% ncunvnt. 
le suffrage de ses concitoyens à la tète d'une 
administration délicate et pénible, et aux hon- 
neurs de la législature, il sut répondre à leur 
confiance par la loyauté et le patriotisme avec 
lesquels il ne cessa de remplir les diverses 
fonctions dont il fut revètu. Sous la simplicité 
et la modestie de ses formes, on aimait à re- 
counaitre en lui une âme élevée, un coeur plein 
de droiture, un amour ardent pour son pays, 
une parfaite intelligence de cette partie de la 
chose publique qui entrait dans le domaine de 
ses attributions, et s'il était nécessaire d'ap- 
porter ici une preuve touchante de la considé- 
ration qui s'attachait à sa personne, nous la 
trouverions dans les regrets universels qui ont 
entouré son cercueil et qui étaient légitime- 
ment dus à son respectable caractère. 
D'autres sauront mieux dire tous les actes 
de dévouement, qui ont rempli cette honora- 
ble carrière. Quant à nous, enfant long-temps 
éloigné d'une patrie que nous avons toujours 
chérie sur la terre étrangère , nous n'avons 
pu apprécier les mérites de cet homme vé- 
nérable que par le commerce qu'il nous a été 
donné d'entretenir avec lui au déeliu de sa vie; 
et dans ces relations, dont la durée fut malheu- 
reusement trop courte, nous nous plaisions iY 
contempler en lui un de ces représentants de 
l'antique probité (le nos pères, dont le type 
précieux se conserve encore dans les régions 
où il naquit. Doué tout à la fois d'un esprit 
judicieux et d'une conscience pure, il puisait 
ses convictions à la source sainte et auguste (le 
toute justice. 
En offrant ce dernier tribut de nos regrets 
à sa mémoire révérée, nous tournons nos re- 
gards vers la génération qui nous suit et qui, à 
son tour, méritera bien de la patrie, si elle re- 
cueille avec respect ce bel héritage de probité 
et de vertu. u 
Les pertes les plus sensibles pour notre 
ville ou notre pays out été bien nombreuses 
cette année. Notre almanach de 1848 ne ren- 
fermait qu'une nécrologie: il y en a six dans 
celui de 1849. (') 
(') Cette nécrologie et les deux sui%anles sont tex- 
tuellement tirées du A'rtuAdfefo(a. 
ýcudi, onze mai, le long du sentier qui con- 
duit (le 1'hûpital-Pourtalès au tombeau de son 
fondateur, montait lentement et tristement, au 
sou de la cloche funèbre, un très nombreux 
convoi, dans lequel se faisaient remarquer les 
soeurs hospitalières et un certain nombre de 
malades des deux sexes. Ce convoi accompa- 
gnait à sa dernière demeure, auprès de celle de 
son père, l'alné (le; fils du fondateur de l'hâpi- 
lal, Al. le comte Louis de Pourtalès , mort 
d'une attaque d'apoplexie à l'âge de 75 ans. 
La douleur de sa perte était augmentée par 
ce qu'elle avait eu (le subit et de tout-à-fait 
inattendu. Tout en lui semblait annoncer qu'il 
fournirait une beaucoup plus longue carrière. 
Peu de jours avant sa mort, il présidait encore 
l'assemblée ann iclle de l'alministration (le 
l'hôpital ; et aucun des membres présents à 
l'assemblée n'aperçut sur ses traits quelque 
indice d'une mort prochaine. Lui cependant, il 
sentait, à ce qu'il parait , sa santé gravement 
atteinte: il avait fait entendre à plusieurs per- 
sonnes qu'il ne survivrait pas au changement 
de régime de son pays. 
Il avait occupé successivement les emplois 
les plus élevés auxquels les Neuchàlelois pus- 
sent prétendre: chef de , 
juridiction, colonel 
fédéral, membre des audiences, puis du corps 
législatif, membre du conseil d'Ttal, et enfin 
président de ce corps; et quelque place qu'il 
ait occupée, personne n'a jamais pu dire: 
Pourquoi y a-t-il été nommé? M. de Pourtalès 
était l'un des hommes les plus heureusement 
doués qu'on pût rencontrer :à un extérieur 
extrèmement avantageux, qu'il conserva à un 
degré très rare jusqu'à sa fin, il joignait un es- 
prit très cultivé, un sens exquis et une grande 
capacité dans les affaires. Mais nous nous plai- 
sons surtout à parler des qualités de son coeur. 
Il a fait preuve du plus grarnl dévouement en 
rentrant, en 1831, dans les affaires publiques, 
et eu consentant à porter, dans des moments 
aussi difficiles, le fardeau de la présidence du 
conseil. Pendant les six années (le sa prési- 
dence, il dut suffire, malgré les accès presque 
journaliers du mal le plus cruel, à une multi- 
tude de travaux, soit comme homme public, 
soit comme père d'une nombreuse famille 
et possesseur d'une très grande fortune. Son 
opulence ne lui avait rien fait perdre de 
la simplicité de ses goûts et de la profonde 
sensibilité dont ]'avait doué la nature. Il était 
riche en bonnes oeuvres, le plus souvent secrè- 
tes: nous avons qualité pour le dire. ll n'y avait 
rien en lui qui sent't l'ostentation. Nous ap- 
prendrons à la plupart de nos lecteurs qu'il 
était grand'croix de l'ordre de l'Aigle-ltouge 
de Pros=e. C'est surtout l'hôpital qui porte le 
nom de sa famille qui a ressenti les effets de 
sa bienfaisance. Si son père en a été le fonda- 
teur, lui, il en a été le soutien, non seulement 
par ses dons généreux, ruais encore par ses 
soins attentifs, par ses visites assidues, par sa 
constante et touchante sollicitude, entrant bien 
dans l'esprit qui avait dicté à son père cette 
pieuse fondation('). Foncièrement pieux et cha- 
ritable, il trouvait une jouissance de coeur à 
s'occuper (les malades, à leur témoigner de 
l'inlérèt et à leur procurer les soulagements 
dont ils pouvaient avoir besoi ri. Depuis plu sieurs 
années, retiré des affaires publiques, à part 
ses affaires (le famille, c'était de l'hôlpital qu'il 
s'occupait le plus. Il s'en est occupé pendant 
quarante ans; les travaux de l'hôpital, inau- 
guré en 1811 , avaient commencé en 1808, et 
il v présidait déjà. Nous nous plaisons à ètre 
ici les interprètes de la reconnaissance de laut 
de pauvres malades nationaux ou étrangers 
qui ont trouvé dans cet établissement charita- 
ble, asile, secours et guérison, et dont plusieurs 
apprendront avec douleur, dans les terres les 
plus lointaines, la mort de leur bienfaiteur. 
Grâce à (le récentes dotations de lui et de sa 
famille, un nombre plus considérable de ma- 
lades a pu trouver place dans cet hôpital depuis 
quatre ans. Celui qui e pitié du pauvre, pre1Q 
d l'Eternel, qui lui rendra ses bienfaits. Dans 
combien de circonstances M. de Pourtalès a 
(') Nous croyons devoir transcrire ici eçs quelques 
lignes de l'acte de fondation de janvier 1801.4 :a Après 
de mûres réflexions, j'ai cru, pour le bien mime de la 
chose. devoir intéresser mes descendants à l'adminis- 
tration de cette fondation. Il m'a encore paru que je 
rendrais par là deux services essentiels à mes enfants; 
le premier, en rappelant souvent à leur souvenir que 
c'est au travail ,à l'ordre et 
à l'économie qu'ils doi- 
vent leur fortune , et que 
j'ai dû moi-mime le bon- 
beur de pouvoir secourir mes semblables; le second, 
de les inciter, par un intérêt toujours présent, à des 
oeuvres de piété et de charité. 
montré comme il est avantageux pour un pays 
qu'il y ait des riches, quand ils savent faire un 
aussi bon usage de leurs riche=ses! 
De ses nombreuses présidences, il n'avait 
conservé, ces dernières années, que celle d'ad- 
ministrations de bienfaisance, de l'hôpital, de 
la chambre économique des biens d'église, de 
la société biblique et des livres religieux. C'est 
le pays tout entier, et dans toutes les classes, 
qui doit honorer la mémoire d'un citoyen tel 
que celui que nous venons de perdre, d'un 
homme d'une telle loyauté qui se montrait sur 
sa figure mème, d'un aussi excellent Neuchàte- 
lois. Les témoignages de sensibles regrets 
donnés à sa mémoire doivent être un adoucis- 
sement à la douleur de sa famille plongée dans 
le deuil; une des consolations de sa famille 
sera aussi de succéder aux oeuvres de bienfai- 
sance du chef vénérable qu'elle pleure et que 
nous pleurons avec elle. Elle a depuis long- 
temps anticipé sur cette riche portion de son 
héritage, de manière à donner au public de 
précieux gages pour l'avenir. 
Elle fut aussi riche en bonnes Suvres cette 
pieuse et infatigable soeur de charité, qui, au 
commencement du mois de juin, a été subite- 
ment enlevée à l'affection de la population à 
laquelle elle avait consacré sa vie, de la pa- 
roisse des Ponts. Cette paroisse a exprimé ses 
sentiments unanimes dans les lignes suivantes, 
que personne n'a été étonné de voir dans le 
Neuchd(elois : personne ne le sera non plus 
qu'elles trouvent également place dans notre 
publication. 
a Née dans une position aisée, habituée aux 
jouissances des salons, au confortable d'une 
société choisie, 3I11c Emilie Boy-de-la-Tour se 
trouva, à I'àge de trente ans, par son mariage 
avec M. Vaucher, pasteur aux Ponts, transpor- 
tée dans une tout autre vie, au milieu du climat 
rude de nos montagnes. Elle y remplit avec un 
dévouement sans bornes les devoirs d'une fem- 
me de pasteur de campagne, vi citant avec son 
mari les pauvres, les malades, se Baisant tout à 
tous, faisant le plus bel usage des biens que la 
Providence lui avait confiés. Frappée dans le 
plus profond de son coeur par la perte d'un mari 
qu'elle chérissait, M'' Vaucher chercha sa cou- 
solation dans les oeuvres de charité et de bien- 
faisance. Elle so lit la soeur -Sarthe, l'amie de 
tous les habitants de la paroisse des Ponts. Elle 
consacra tout son temps , toute sa vie aux ma- 
lades, aux pauvres, aux affligés. Babiller ceux 
qui n'étaient pas vètus, nourrir ceux qui avaient 
faim, consoler les affligés, veiller auprès des 
malades, visiter les écoles, parcourir les ha- 
meaux, les maisons écartées , pour faire des 
oeuvres de charité, telle fut sa vie. Nous l'avons 
vue, elle, femme de salon, à la santé délicate, 
cheminer dans les neiges de ces rudes climats, 
sans se laisser arrêter par rien, parce qu'il y 
avait un malheureux à soulager. Nous l'avons 
vue, le médecin étant malade, suppléer le iné- 
decin, faire à sa place la visite des malades, 
étudier leur état et en faire rapport au docteur, 
qui, de son lit, lui dictait ensuite les remèdes. 
Notre amie à tous, elle était à chacun de nous 
sa soeur ou sa mère. Identifiée à nos mSurs, 
elle se mêlait au cortège des femmes eu deuil 
pour accompagner un cercueil au champ (lu 




l'a trouvée veillant; la mort l'a trouvée au ini- C 
lieu de ses Suvres. Le 7 juin, elle avait inter- 
rompu sa course pour prendre chez elle un 
léger repas, et, au moment où elle sortait de 
nouveau pour se rendre auprès du lit d'une 
malade, la mort est venue subitement, instan- 
tanément, et le Seigneur l'a retirée à Lui. 
Le conseil d'Etat nous a permis d'enterrer 
notre amie, notre soeur, notre mère, près du 
temple (lu Seigneur, à cité de la tombe où déjà 
reposait son mari, notre vénérable pasteur. 
Cette permission bienveillante nous a trouvés 
reconnaissants, et, au milieu de notre deuil, 
nous avons éprouvé une consolation à pou- 
voir honorer la mémoire de la bienfaitrice de 
notre vallée. 




cupatious pénibles de la politique, il est doux 
de le reposer uu instant au spectacle de cette 
vie pieuse, de ces douces oeuvres de bienfai- 
sance, de cette mort sainte au milieu de l'exer- 
cice de la charité. o 
Nous espérions qu'ici se termineraient nos 
nécrologies ; suais, hélas ! au moment nième où 
nos premières feuilles étaient sous presse, nous 

recevions la nouvelle de la mort de M. le tré- 
sorier-général Challandes. 
«M. Louis Challandes, ancien trésorier-gé- 
liéral, était entré de bonne heure au barreau, 
où son père, M. le maure-bourgeois Challandes 
de Fontaine, avait déjà porté cette connais- 
sance de notre droit coutumier que l'on puisait 
alors dans la vie publique, et l'expérience que 
donne la pratique des affaires. M. Challandes, 
fils, avait étudié le droit à Genève. Fixé comme 
avocat àla Chaux-de-Fonds, la confiance dout 
il y jouissait s'étendit (le l'autre côté de la frou- 
lière; et pendant les premières années qui sui- 
virent 1815, nos voisins (lu Jura bernois gros- 
sirent sa clientèle déjà nombreuse, et il plaida 
souvent, soit devant les cours ballivales, soit 
devant la cour d'appel de Berne. Il abandonna 
cette partie de ses occupations, quand le can- 
ton de Berne eut régularisé par une loi, qui 
n'admettait plus d'étraugers, tout ce qui tient 
à la profession d'avocat. En 1830, M. Chat- 
landes postula et obtint la mairie de la Sagne. 
Il fut, dès la première formation du corps lé- 
gislatif en 1831, l'un des dix membres de ce 
corps dont le roi s'était réservé la nomination. 
Au commencement de 1832, la place (le maire 
de la Chaux-de-Fonds lui fut offerte, et il se 
décida, non sans quelque hésitation ,à l'accep- 
ter. Il en remplit les nombreuses et pénibles 
fonctions jusqu'en 18'14 qu'éprouvant le be- 
soin de repos, il demanda comme un poste de 
retraite l'office alors vacant de trésorier-géné- 
rai. Ses longs services méritaient l'accueil fa- 
vorable qui fut fait à cette demande: M. Chili- 
landes vint se fixer à 'Neuchàtel. Eu passant 
ainsi dans l'administration centrale de l'Etat, il 
conserva néanmoins son siée au tribunal sou- 
verain, où il avait été appelé en 1833, lors de 
la reconstitution de ce tribunal, comme l'un des 
quatre juges à la nomination directe du roi. Ces 
fonctions judiciaires lui offraient un intérêt 
particulier; c'était un souvenir actif de ses 
Premières études et de ses premiers travaux. 
bepuis quelques années, la sauté de M. Chal- 
landes s'était affaiblie; il souffrait d'un mal 
organique qui réclamait des soins habituels. Il 
avait été frappé dans ses affections d'une ma- 
nière d'autant plus douloureuse qu'elle fut 
chaque fois subite ou imprévue, par la perte 
successive d'une fille et d'une épouse chéries. 
Enfin, dès l'hiver dernier, et méme avant l'é- 
branlement que lui causa notre révolution, sers 
amis purent se (lire qu'il n'était plus destiné à 
leur être conservé long-temps. Après que la 
nouvelle administration eut retiré de ses mains 
la caisse de l'Etat, il échangea pour l'été le sé- 
jour de Neuchàtel contre celui de la Chaux-de- 
Fonds, où il avait laissé un fils et un frère. 
C'est là qu'avant d'avoir atteint l'àge (le la vieil- 
lesse proprement dite, il a trouvé le ternie de 
son existence terrestre. - Peu d'hommes au- 
tout laissé, conune M. Challandes, au sortir 
d'une longue carrière publique, une mémoire 
agréable à tous et exempte, uous ne disons pas 
des haines, qui d'ordinaire s'éteignent à la 41 
mort, mai> des prévenlions des partis. Modéré 
et conciliant de caractère, ces qualités eurent 
déjà leur part à la considéralion doit il jouit 
comme avocat. l)ans le poste difficile de maire 
de la Chaux-de-Fonds, où un dévouement de 
tous les instants le mit seul en état de suffire 
à la multiplicité de ses (lev Lirs , il eut tou- jours à coeur le bien de la localité; aussi pos- 
séda-t-il, à travers lotis les conflits politi- 
ques, la confiance mc? me des hommes (le l'op- 
position. C'est pendant qu'il occupait cette 
place importante que le roi lui donna une 
marque spéciale (le satisfaction, en lui confé- 0 
rapt l'ordre de l'Aigle rouge. Au corps légis- 
latif, qu'il présida plus d'une fois, les opinionA 
de M. Challandes furent' toujours sages, son 
lamage toujours mesuré. Emin, dans les déli- 
bérations du tribunal souverain , ses collègues 
purent apprécier et apprécièrent en effet la 
sûreté et l'impartialité de ses jugements. En- 
core un de ces hommes qui emportent avec 
eux dans la tombe les traditions et les souve- 
nirs d'un teurp= qui n'est plus 1 
LE NOUVEAU PRi BRE. ýLi. 
C'est un bâtiment bien simple et bien mo- 
deste, bien peu remarquable sous le rapport 
de l'art, que celui dont le nom est en lute de 
cet article, et qui figure dan, l'une des planches 
(le notre almanach ; mais il est approprié à: a 
destination, et le Messager boiteux qui aýu 
dans ses courses taut de choses différentes, 
sait que, comme d'un côté tout ce qui brille 
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n est pas or. de mène il ya souvent de l'or 
qui ne brille pas. L'ceuvre à laquelle est des- 
tinée cette modeste maison, est aussi modeste 
que la maison même, et nous avons un peu lié- 
sité à parler aa public d'un établissement qui 
se complait dans sa simplicité et, on pourrait 
le dire, dans une humble obscurité; mais plu- 
Y, 
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sieurs rai<ons nous ont paru devoir lever nos 
scrupules. Il esta propos que les bous exem- 
ples soient connus; que ce qui est de nature a 
montrer qu'avec peu (le ressources on peut 
l'aire beaucoup de bien, ne reste pas ignoré; 
que le public sache que bien des bonnes oeu- 
vres se font chez nous sans apparat; que les 
entreprises charitables qui réussissent le mieux, 
sont assez ordinairement celtes qui se faut de 
cette manière, et qui ont de faibles commen- 
cements. Enfin nous espérons que, comme cet 
utile établissement se soatieut essentiellement 
par les dons qu'il reçoit, ce que nous en dirons, 
contribuera à augmenter ses ressources et ses 
moyens de faire le bien. 
L'établissement date du mois (le juin 1821. 
Il n'avait, dans son origine, absolument d'autre 
ressource que la bienfaisance de quelques per, 
, sonnes qui s'y intéressaient; fondé par un co- 
mité de douze dames, il commença avec cinq 
élèves dans un appartement loué au I'rébareau; 
il en a actuellement 25, et n'a pas dépassé 
jusqu'ici le nombre de 27 . les ressources 
, 
n'auraient pas permis une plus grande exten- 
sion. Le règlement n'admet gratuitement dans 
la maison que de jeunes filles non bourgeoises, 
nées en ville, particulièrement des orphelines 
ou (les enfants que les parents ne peuvent sur- 
veiller convenablement. Quelques-unes paient 
une si petite pension, galon peut les envisager 
comme admises gratuitement. 149 jeunes filles 
ont été élevées dans l'établissement depuis 
1821, dont 39 tout-a-fait -gratuitement, et cel- les-ci pendant six, huit et que! quefois dix ans. 
Le but étant d'en faire de bonnes et braves do- 
mestiques, ou les forme autant que possible aux 
travaux de la maison; on leur enseigne les ou- 
vrages à l'aiguille (ce qui est aussi une petite 
ressource pour l'établissement), la lecture, l'é- 
criture, le chant sacré, un peu l'orthographe et 
le calcul, et surtout la religion. Outre l'instruc- 
tion religieuse qu'elles reçoivent avec d'autres 
jeunes filles de la ville dans les leçons publiques, 
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des étudians en théolo3ie ou de jeunes ministres 
leur en donnent une chaque semaine dans l'é- 
tablissement même. Les examens de religion 
ou des catéchumènes constatent qu'elles pro- 
filent (le leurs leçons; et, en général, on peut 
dire qu'au sortir de l'établissement eLes lui 
font honneur par leur bonne conduite. 
Le comité regarde avec raison comme une 
bénédiction de Dieu que l'établissement ait 
depuis sa fondation la mème présidente du 
comité; la même maîtresse, dont les soins au, 4si 
assidus qu'éclairés sont véritablement ceux 
d'une mère; le mème teneur de livres et tré- 
sorier, en la personne de M. l'ancien receveur 
Malthey, qui a mis, dans les écritures et la 
comptabilité un ordre propre à garantir une 
longue durée à l'établissement, et le même 
médecin , Af. le docteur Borel, qui assure à 
l'établissement pir tous les moyens qui sont 
en lui un bon état sanitaire. C'est par pure 
bienveillance que ces messieurs s'occupent 
ainsi de l'établissement. 
L'emplacement du Préhareau était très-bon ; 
mais on y était seulement eu location; et le 
comité désirait depuis long-temps un local qui 
appartint à l'établissement, avec un peu (le 
terrain pour occuper les jeunes fille, de ma- 
nière à fortifier leur santé et à leur donner 
quelque idée des travaux du jardinage. Ce pro- 
jet fut bien accueilli du public qui s'empressa 
d'aider le comité à le réaliser. L'architecte, 
s'associant aux voeux (lu comité et du public, 
activa les travaux, de manière que l'établisse- 
ment pût être transporté dans le local du nou- 
veau Prébareau au printemps de celte année. 
L'inauguration a eu lieu le 8 mai; elle a eu le 
caractère de simplicité qui distingue l'éta- 
blissenment. M. le pasteur lliacon a ouvert la 
séance par une prière d'actions de gràces. Les 
jeunes filles ont chanté un cantique analogue à 
la circonstance. M. le doyen lluPasquier a tiré 
de la parole (le Dieu des réflexions propres à 
soutenir le zèle et la confiance des membres 
du comité et (les institutrices, et à inspirer 
aux jeunes élèves l'amour de leur devoir, la 
soumission, la docilité, le goût du travail et 
surtout la reconnaissance envers Dieu à qui il 
faut toujours rapporter et le bien que nous 
faisons et celui qui nous est fait. M. DuPas- 
quier a aussi donné quelques détails sur la 
tendance (le l'établissement, sa marche et ses 
progrès, faisant surtout ressortir l'avantage 
qui est résulté pour l'établissement des vues 
constamment modestes de la direction. La cé- 
rémonie, commencée par la prière, a été ter- 
minée de noème, après un nouveau chant des 
jeunes filles; et AI. DuPasquier a béni l'as- 
semblée. 
La bénédiction donnée par le pasteur ne 
termina pas complètement la fête : les élèves 
s'en étaient fait une d'exprimer leurs senti- 
ments à leurs bienfaitrices : une d'elles adressa, 
au nom de toutes, un petit discours de remer- 
ciement, récité avec sentiment, aux institutri- 
ces, aux dames (lu comité, et principalement à 
celle de ces dames qui peut bien être envi- 
sagée comme la fondatrice de l'établissement, 
cette vénérable nonagénaire qui a été la mère 
de tarit d'enfants, quoiqu'elle n'en ait point eu 
elle-mème. Dieu lui a fait la gràce d'assister à 
l'inauguration du nouvel établissement, qui lui 
doit fard, ou plutôt Dieu l'a faite aux assistants 
de la voir présider à la tète, où sa seule pré- 
sence était comme une bénédiction. Des per- 
somncs dont la vieillesse sereine a été précé- 
dée (le toute une vie de dévouement et de bien- 
faisance, font toujours, font encore du bien à 
voir, quand elles n'en feraient plus d'autre. 
Que les jeunes filles qui trouvent dans cet 
établissement non-seulement un asile , mais 
encore les moyens de gagner honorablement 
leur vie, témoignent leur reconnaissance à celle 
qui a eu la plus grande part à cette pieuse fon- 
dation et à toutes leurs bienfaitrices: la vraie 
manière de la leur témoigner est de répondre 
par une conduite toujours chrétienne à tout ce 
que l'om fait pour elles. Cette dédicace du 
nouveau Prébareau, favorisée de toute sorte 
de manières, l'a été encore par un temps ma- 
gnifique, qui permettait de jouir de toute la 
beauté de la vue : elle a laissé de doux souve- 
nirs dans le coeur de tous ceux qui y ont as- 
sisté. Nous avons cherché ày faire participer 
en quelque manière un plus grand nombre de 
Personnes 
Si notre almanach de cette année renferme 
un article sur le nouveau Prébareau, il en aura 
"Il l'armée prochaine sur um autre établisse- 
ment de bienfaisance (1) qui a quelque rapport 
d'origine, et en ce sens quelque parenté avec 
celui du Prébareau: de bons exemples de fa- 
mille doivent toujours porter des fruits. 
Ofiteraald. 
(Suite de sa biographie publiée tannée dernière. ) 
Si Ostervald s'est fait une Grande réputa- 
tion par son catéchisme, d'autres de ses tra- 
vaux l'ont fait connaître: davantage encore. 
Sa traduction de la Bible, c'est là sa gloire, 
comme ce fut celle de Luther. Dans quel 
pays la Bible dite d'Osuurvaid n'est-elle pas 
connue ? Imprimée va toutes soi-tes de for- 
mats, dans quel catalogue de la librairie re- 
ligieuse protestante n'a t-elle pas une place 
considérable (2) ? Ostervald ne s'est pas borné 
(') Dans une publication qui gst déjà de bon augure 
pour les succès de l'établissement, le futur médecin- 
directeur annonce que Préfargier doit être inauguré 
avant la fin de l'année. 
(') On trouve dansçle dernierirapport de la Société 
biblique protestante de Paris les, reuseiguemeuts sui- 
vants : 
Version d'Ostervald 
édit. stéréolype[dc Smith1846, 
édit. stéréolypeede Duverger, 1845, 
édit. iidc Smith, 1847, 
('dit. de Marc-Aurèle frères, 1839, 
édit. Rde Smith, '1841, 
édit. en gros caractères, Cetc. C 
(Suivent les éditions de Nouveaux-Testaments, 
méme version). 
On lit à la page 68 de ce rapport: a Les Français du 
Canada préfèrent les %ersions dejllartin et d'Ostervald 
à la traduire : il ya ajouté un discours 
préliminaire excellent , et surtout 
des ar- 
guments et réflexions , qui ont singuliè- 
rement augmenté le prix de la traduc- 
tion. On jugea généralement dune ma- 
nière très favorable ce travail, dont la pre- 
mière publication a présenté une particula- 
rité assez remarquable : les Arguments et 
Réflexions parurent d'abord en traduction. 
L'archevêque de Cantorbéry Wake, chef en 
quelque sorte de la société pour la propa- 
gation de la foi, et attentif à tout ce qui 
pouvait avancer le bien du christianisme, 
avait entendu parler si avantageusement de 
cet ouvrage, encore manuscrit, et des fruits 
qu'il produisait , qu'il 
désira en avoir une 
copie. Il en fut si satisfait, qu'il la remit 
entre les mains de la Société, pour qu'elle 
délibéràt sur l'usage qu'on en pourrait faire. 
L'ouvrage, unanimement approuvé, fut en 
conséquence traduit, puis imprinmé (°;. Les 
libraires, de Hollande s'adressèrent alors à 
Ostervald pour obtenir de lui l'original. Il 
refusa ; mais lorsrlu'ils'lui eurent écrit qu'ils 
allaient faire traduire en français la version 
anglaise, il se détermina à faire imprimer, 




lui demandait en Hollande. Ils eurent alors 
l'heureuse idée de réunir dans uu rnème vo- 
lume la traduction d'Ostervald, ses Argu- 
mens et ses Réfle2ions, ce qui s'est fait fre- 
sorties des presses de Paris, à celles éditées à New- 
York. 
Le catalogue de librairie de Baxter, à Londres, con- 
tient ce (lui suit: 
La Sainte-Bible, version d'Ostervaid 
id. version d'Ostervald avec la version 
anglaise en regard. 
Le Nouveau - Testament, version française d'Os- 
tervald. 
(") Samuel Osterwald dont nous dirons un mot ci- 
après, voyageant en Angleterre, après avoir terminé 
ses études à l'université, fut présenté à la reine Anne; 
il en reçut l'accueil le plus flatteur et le pl:: sgracieux; 
elle le conduisit elle-mime dans sa bibliothèque, et 
lui dit, en lui montrant des livres rangés sur un rayon: 
Tenez, voilà tous les ouvrages de votre respectable 
père ;à votre retour en Suisse rappelez-moi à sur sou- 
venir. 
quemment par d'autres libraires. L'édition 
de Neuchâtel de 17111, est et doit être la 
plus recherchée , 
l'auteur l'ayant revue lui- 
nmême. Si l'on en imprimait une nouvelle, 
ce qui serait à désirer surtout pour le culte 
public, ce devrait être d'après celle-là. 
Après avoir parlé des ouvrages d'Oster- 
vald, disons un mot aussi de ceux à la com- 
position ou à la publication desquels il a 
coopéré. Nous citerons en première ligne la 
liturgie de Neuchâtel, qui a été et est encore 
en usage dans plusieurs autres églises : on 
lui doit plusieurs des prières qu'elle ren. 
ferme, nais surtout l'ordre dans lequel les 
matières y ont été rangées. On ignore s'il 
a travaillé au nouveau psautier ; niais ce qui 
est certain ,c 
est qu'il contribua beaucoup 
par son influence à le faire adopter. 
Un homme d'un esprit aussi sage et d'une 
raison aussi haute qu'Ostervald devait natu- 
rellement être consulté et exercer une cer- 
laine influence même en dehors du cercle 
de ses fonctions ecclésiastiques et pastorales: 
on dit qu'il en eut uzte assez grande sur la 
rédaction (les Articles généraux. 
Ostervald s'efforça de consolider, par 
tous les moyens qui étaient en son pouvoir, 
les bonnes institutions qu'il trouvait déjà 
établies, et d'en fonder de nouvelles qui 
étaient encore à désirer. Au nombre des 
premières nous devons citer celles des six 
semaines de catéchuménat, qui sont comme 
un noviciat protestant; il serait difficile de 
dire toutes les influences heureuses exer- 
cées par Qne telle institution, dont bénéfi- 
cient successivement tous les habitants dit 
pays. Ostervald l'a trouvée déjà établie, 
mais il l'a puissamment consolidée et déve- 
loppée. 
Avant lui il se fesait un nombre suffisant 
de sermons, mais on manquait dans nos égli- 
ses de services publics de prières. Ostcr- 
vald en provoqua l'institution et en facilita 
la célébration par divers travaux liturgiques. 
Parmi les heureux effets à attribuer à ces ser. 
vices , il ne 
faut pas manquer de compter 
l'usage invariable dans ce pays d'administrer 
le baptême et de bénir les mariages en pu- 
blie, et non point en chambre, comme cela 
se fait souvent en d'autres pays. 
Une maison d'orphelins et de charité fut 
fondée à Neuchâtel, pendant qu'Ostervald 
exerçait son ministère dans cette église. 
Après en avoir été un des principaux pro- 
nloteurs, il en fut un des principaux admi- 
nistra teurs. 
Saisissant toujours le christianisme par 
son côté pratique, Ostervald se sentait tou- 
jours chrétiennement excité à la vie active. 
Si la charité n'expliquait pas tout, on ne com- 
prendrait pas comment il a pu suffire à tant 
de travaux. Catéchiste , 
il faisait souvent, 
Coumme l'y appelait son poste, les fonctions 
des pasteurs. Pasteur, il lit un certain temps 
celles de catéchiste, sans y être appelé au- 
trement que par son dévouement et son dé- 
sir d'obliger un collègue malade. Il s'ac- 
quittait consciencieusement (les visites pas- 
torales, protégeait les veuves eL les orphelins, 
servait de père à ceux qui se trouvaient 
sans appui , 
dirigeait les familles de sa pa- 
l'oisse dans l'éducation de leurs enfants, 
s'occupait de l'instruction de la jeunesse, 
spécialement de l'instruction religieuse , 
mais aussi de l'instruction en général et 
dans ses diverses branches. Il tenait lieu 
d'académie pour les étudiants en théologie, 
et était pour eux comme une seconde pro- 
t'idence. Non-seulement il leur donnait les 
diverses leçons qui leur étaient nécessaires, 
leçons de théologie, de morale, d'exercice 
(1 u saint ministère, d'hébreu (e), d'interpré- 
tation de la Bible, etc., mais encore il exer- 
Çait sur eux une grande surveillance. 
Il avait un commerce épistolaire immense, 
ayant des correspondances même en Asie 
et eu Amérique, où ses ouvrages étaient 
(") La bibliothèque des pasteurs a conservé un grand 7'uGlcu de yrammairc hébraïque qu'il m'ait composé à "eur usage. 
parvenus, et il prenait copie de toutes les 
lettres qu'il écrivait. On trouve fréquem- 
nient à Neuchàtel des preuves du soin avec 
lequel il entrait dans les plus petits détails 
concernant les fonctions pastorales. L'auteur 
de cet article biographique a vu dernière- 
ment en tête d'un volume des Réflexions et 
arguments, qui se trouvait dans une maison 
de la ville cette note : ý, Ce livre appartient 
au Consistoire de Neuchàtel et a été prêté 
à.... et doit être rendu après leur mort. 
le 6 juin 1721. 
. 
J. -l'. OSTERVALD, P. 
MM. de blontmollin ont trouvé récem- 
ment dans leurs papiers de famille un ou- 
vrage manuscrit d'Ostervald sur les afflic- 
tions (1), qui paraissait destiné à l'impression 
par sou auteur. Ses ouvrages imprimés ne 
sont donc qu'une partie de ceux qu'il a coin. 
posés. Comme dernier exemple de la diver- 
sité et de l'étendue de ses travaux, citons le 
fait qu'après avoir été sept ans secrétaire de 
la Compagnie des pasteurs , 
il en fut treize 
fois doyen (2). 
Si Ostervald exerça une grande influence 
par ses travaux nombreux et divers, peut- 
être en exerça- t- il une plus grande encore 
par son exeinple. C'était déjà donner un bien 
bel exemple que de déployer une activité 
aussi soutenue dans l'exercice de toutes ses 
fonctions, de se contenter pour tout exercice 
corporel-de celui qu'elles nécessitaient, de 
ne se délasser d'une occupation que par une 
autre occupation, de montrer à tous ce qu'un 
homme peut faire, à quoi il petit suffire, 
quand il aà coeur sou état et qu'il travaille 
(1). Cet ouvrage remarquable et digne de son au- 
teur a été malheureusement égaré, au moment où la 
Société des litres religieux de \eucliàtel se disposait 
à faire des démarches pour le livrer à l'impression. 
Si par hasard il tombait entre les mains de quelqu'un 
de nos lecteurs, nous le prierions instamment qu'on le 
renvoyât aux propriétaires. l 
('). La première fois en 1700; il n'avait que 57 ans; 
la dernière fois en 1739: il avait 76 ans. Son décana 
de 4759 eut ceci de remarquable, qu'il fut confirmé 
dans cet emploi pour la seconde fois, ce qui n'avait 
jamais eu lieu jusqu'à lui. 
consciencieusement. Qui pourrait dire quelle 
influence un tel exemple, donné sans inter- 
ruption , pendant un ministère 
de plus de 
soixante ans, a exercée sur des hommes de 
tous les états et de toutes les conditions ? 
Et s'il fut ainsi exemplaire sous le rap- 
port du travail, il le fut aussi sous celui des 
autres vertus du chrétien; il le fut assez pour 
qu'on puisse dire qu'il n'y a pas eu de tache 
dans sa longue vie. Nous disons sa longue 
vie ; car plus la course est longue , plus il 
ya d'occasions et de dangers de chute. 
Quand ses ennemis, tels que Philippe Naudé, 
mathématicien de Berlin , ont cherché 
à le 
trouver en défaut, n'ayant rien à reprendre 
dans sa vie, ils durent s'attaquer à ses livres. 
Si Ostervald eut des ennemis, on peut 
dire pourtant qu'il n'eut guère que des amis; 
il en eut même de très particuliers et de très 
intimes, entre tous les autres le pasteur Tri- 
bolet. lis ne s'étaient presque jamais quittés, 
avaient fait ensemble la plupart de leurs 
études et de leurs voyages, et furent réunis 
dans la conduite du même troupeau. Jamais 
on ne vit d'union pareille Pt ils étaient par là 
en grande édification à leurs paroissiens, qui 
devaient apprendre d'eux à s'aimer frater- 
nellement et ne rivaliser que pour faire le 
bien. Le désintéressement d'Ostervald était 
poussé à un degré qui peut même paraître 
exagéré : il ne voulut jamais recevoir de ré- 
tribution ni pour ses leçons, ni pour ses ou- 
vrages ; et dès le moment où il jugea que sa 
santé ne lui permettrait plus de reprendre 
les fonctions de son poste, qu'il avait tout 
droit de conserver, il manifesta le dessein 
de le résigner, pour renoncer aux honoraires 
qui y étaient attachés. Le conseil de la ville 
s'opposa noblement à cette résolution, et lui 
envoya une députation chargée de le presser 
d'y renoncer. Le banneret, à la tête de la 
députation, ayant été admis auprès du lit du 
malade, lui dit, entr'autres choses, que l'état 
où il était, pénétrait tout le conseil d'une vive 
douleur, mais que cette douleur était aggra- 
rée par la résolution qu'on disait qu'il avait 
prise ; que , s'il 
l'avait exécutée, c'eût été 
pour eux un coup des plus cruels ; qu'ils le 
suppliaient de n'y plus penser. Touché de 
cette démarche, et de l'expression de ces 
sentiments , 
il se laissa fléchir. 
1l était d'une tempérance, d'une sobriété, 
d'une frugalité extraordinaires, qui contri- 
buèrent sans doute au maintien (le sa santé. 
Dans sa quatre-vingt-troisième année, il 
avait conservé assez de foi-ces pour faire en- 
core toutes les fonctions de pasteur et de 
prédicateur. Il n'y a pas d'exemple, que 
nous sachions du moins, d'un ministère conti- 
nuellement et complètement actif, aussi long. 
Ostervald avait donné à ses paroissiens 
l'exemple d'une vie chrétienne; il lui restait 
à leur donner celle d'une mort chrétienne. 
Durant son ministère il avait eu une cruelle 
épreuve 
, 
la mort d'une épouse chérie (°), 
qu'il ne pensa jamais à remplacer. Cette 
séparation lui causa une telle douleur et de. 
tels regrets que sa santé en fut, altérée. Mais 
depuis la mort de son père, ce fut à peu 
près la seule épreuve grave de sa vie. Dieu 
l'avait comblé de bénédictions, méme tem- 
porelles. Par la mani "re dont il usa des jours 
heureux et de la prospérité, il s'était pré- 
paré à faire un bon usage aussi de l'adver- 
sité et des jours mauvais. Durant tout le 
cours de sa maladie, il fit voir une patience 
et une résignation singulières, et il édifia 
jusqu'à son dernier soupir, non seulement 
ses parents, ses collègues, mais encore toutes 
les personnes qui s'intéressaient à son état. 
Peu avant sa mort , 
le pasteur DeLuze, en 
présence de sa famille et de quelques ecclé- 
siastiques, lui faisant la prière comme à un 
malade qui est à sa dernière heure, et s'ex- 
primant ainsi :. Seigneur, tu sais quelle a 
été l'administration de ton serviteur, et 
(`) Une fille de Daniel Chambrier, qui servit long 
temps avec distinction sous Marlborough et parvint au 
poste de brigadier. L'une des filles de J. -F. ostervald épousa le fils du chancelier de Chambrier, et l'autre 
le fils de sou ami le chancelier de ! lontrnollin, 
comme il a travaillé à l'édification de ton 
Eglise ;. Ostervald fit voir par des signes 
qu'il n'approuvait pas ces paroles; et le pas- 
teur DeLuze, s'apercevant rie l'impression 
qu'elles faisaient sur son collègue, reprit 
aussitôt :« Mais comme ce qu'il ya deimeil" 
leur en nous est mêlé de quelque imperfec- 
tion 
, et qu'il nous a 
déclaré plus d'une fois 
dans sa maladie qu'il n'était (levant toi qu'un 
pur néant , 
il n'attend rien que de ta pure 
grâce et de ta miséricorde.., Ce correctif, si 
conforme aux sentiments du malade, lui ren- 
dit sa première sérénité. Il remercia son col- 
lègue et les autres pasteurs qui étaient pré- 
sents , 
leur fit un adieu des plus tendres, 
donna sa bénédiction à toute sa famille, dans 
laquelle il comptait trente-cinq enfants , ou 
petits enfants, et pria Dieu d'exaucer toutes 
leurs prières et les siennes. Il conserva sa 
présence d'esprit jusqu'à la fin , 
disant de 
temps en temps : Seigneur, aie pitié de moi, 
reçois mon esprit entre tes mains ! 
Le conseil de la ville décida à l'unanimité 
qu'il aurait son tombeau dans le temple 
même qu'il avait inauguré , au pied de la 
chaire d'où il avait prêché si souvent la Pa- 
role de vie (t). Personne n'y avait été inhumé 
auparavant , personne ne 
le fut depuis : on 
jugea qu'un homme aussi distingué méritait 
une faveur aussi exceptionnelle. On décida 
exceptionnellement encore, que son oraison 
(') M. le professeur Pettavel, prêchant dans cette 
rneme chaire :( l'une des fètes (le la distribution des 
prix, a rendu à Ostervald un bel et (ligne hommage, 
que nous nous faisons un plaisir de reproduire ici : 
a Cet illustre Ostervald , dont les cendres reposent au 
pied de cette chaire , que voulait-il durant 
tout le 
cours de sa noble et pénible carrière ? Pourquoi tant 
de travaux, tant de méditations et tant de veilles ? 
Il voulait, en amenant les hommes à Jésus-Christ, 
faire de notre vie entière un hommage pur et conti- 
nuel au Créateur. Athlète infatigable! le coup qui 
t'a fait descendre dans la tombe, t'a frappé dans cette 
chaire, où, après un ministre de plus de soixante 
innées, tu venais, avec cet air vénérable, cette one- 
lion, cette clarté, qui t'étaient particulières, sonder les 
replis des consciences et trab ailler à la sanctification de celte église, depuis si long-temps l'objetde tes vives 
et tendres sollicitudes, et que ton zèle avait comme 
reh. enq, ée ! ,. 
funèbre sertit prononcée du haut de la 
chaire. Chacun à Neuclàtel interrompit ses 
allitires pour assister à son enterrement ; les 
boutiques de la ville furent fermées; plus de 
cinq mille personnes se réunirent autour de 
son tombeau. 
Nous nous reprocherions de ne pas citer 
ici le trait suivant, raconté par Durand dans 
sa Fie d'Ostervald :« Un bon capucin des 
frontières de la France , qui connaissait 
M. Ostervald de longue main, et qui l'esti- 
niait jusqu'à lui rendre visite régulièrement 
une fois l'année à Neuchàtel même, tant 
par un principe de piété que par un principe 
de reconnaissance, comme il le disait à tout 
le monde, vint à Neuchàtel le jour même de 
ses funérailles. Il alla voir le corps, comme 
les autres, dans la chambre où on l'avait ex- 
posé, et y donna des marques d'un attendris. 
sement des plus sincères, mais il ne voulut 
point troubler le convoi, ni l'oraison funèbre 
par son habit. Seulement vers le soir, quand 
tout le monde se fut retiré , 
il se coula dans 
l'église encore ouverte (où l'inhumation avait 
eu lieu) et , s'étant mis à genoux 
devant la 
tombe où le corps avait été déposé , il l'ar- 
rosa de ses larmes ,y 
fit ses dévotions à sa 
manière, mais mentalement, pour ne choquer 
personne; après quoi, il se retira, satisfait de 
la consolation qu'il avait eue , se louant tou- 
jours des bontés qu'il avait reçues du défunt 
et pour le temporel et pour le spirituell1;.,. 
(') Durand ajoute à ce récit un morceau que nous 
cru) nus devoir également transcrire ici Ce lion re- 
ligieux n'était pas le seul parmi les catholiques qui 
rendit justice à M. Ostervald. M. l'abbé Mignon, par 
les mains de qui ont passé tant de livres, a reconnu le 
mérite des Sources de la corruption et du catéchisme, 
et leur a donné une place agréable dans la bibliothé- 
que du roi. M. Colbert, évêque de Montpellier, a tait 
la même chose par rapport à la sienne. M. Fléchier, 
évêque de Nimes, et quantité d'autre, qu'il serait trop 
long de rapporter, en ont fait autant, et tic l'ont pas 
dissimulé dans l'occasion à des protestants étrangers. 
Les livres de M. Ostervald parlaient pour lui. Mais 
personne ne s'en est déclaré avec plus de candeur que 
l'illustre Fénélon, toutes les fois que I'occasion s'eu 
est présentée. Quoiqu'il n'eût jamais vu M. Ostervaid, 
i' l'estimait et l'aimait, sur le caractère unanime que 
tant 1', fl: ciers suisses, ados tous les jour, n sa l, blc, 
ru 
Il est difficile de dire auquel des deux, d Os- 





dans ic temple où Ostervald a été in. 
humé, il n'y a pas d'autre tombeau que le 
sien , 
il n'y a pas non plus d'autre inscrip- 
tion que son épitaphe, que nous croyons de- 
voir donner ici en la traduisant du latin: 
Le magistrat et le conseil de la ville de 
Neuchàtel out élevé ce monument, témoi- 
lui en avaient donné. Ce qui parut aussi assez singu- 
lièrement par de longs entretiens qu'eut avec lui un 
jeune homme de la comté de leucliàtel, durant la 
guerre de 1703. Il était maçon de son métier; et 
comme il se trouvait à Cambrai sans ouvrage, l'arche- 
vèque, touché de son état, lui en donna et l'occupa 
quelques semaines aux réparations qu'il avait proje- 
tées dans son jardin, prenant plaisir surtout à l'inter- 
roger-sur son pays, sur sa profession, sur ses aven- 
tures. On s'imagine bien que la conversation ne tarda 
guère à tomber sur 3I. Osterwald, et qu'elle y re, int 
plus d'une fois. Eu voici quelques lambeaux qui mont 
paru assez naïfs. - Connaissez-vous, lui dit-il, ce 
digne pasteur? - Si je le connais, dit-il, je n'en 
connais pas d'autres. - }lais, est-ce bien vrai, ce 
qu'on dit de lui , qu'il prèche si bien et qu'il vit 
comme il prêche? - Holà oui, Monsieur, (il ne lui 
disait pas Monseigneur) quand vous auriez un coeur 
de pierre, sous votre respect, il vous toucherait. - Et comment est-il fait de sa personne ?- Ah! mon- 
sieur, il est fait comme un ange. Il est plus grand que 
vous et moi ; mais quand il se fàrhe, il fait trembler 
tout le monde. - Est-il possible? - Oui certes - 
Apparemment, c'est tout comme ici , le peuple n'en devient pas meilleur. - Ah ! vous le pouffez bien 
dire; mais c'est leur faute. - Priche-t-il souvent? 
- Oh ' monsieur, il précherait tous les jours, si l'on 
voulait. - N'a-t-il point donné au public quelques 
ouvrages? - Oh ! que si, nous avons >on catechisme, 
où les réponses sont bien déduites et bien belles! 
Quand je les lis, il me semble que je le vois en 
chaire. - N'a-t-il point publié d'autres livres que 
vous sachiez? - holà oui. il en a fait en contre les 
paillards , qui est bien bon. - J'esp re, mon ami, 
que ce n'est pas là votre cas. - Dieu m'en préserve 
Et si la tenteetion s'en présentait, que feriez vous 
- Je lui dirais, comme j'ai toujours fait : Va arrière 
de moi. Satan. - C'est très bien dit, mon ami, tenez, 
voilà de quoi boire. " Toutes ces ingénuités étaient 
si fort du goût du prélat, que le lendemain c'était à 
recommencer. L'ouvrier était toujours sûr de la pièce 
blanche, outre le salaire pre, crit. Enfin, quand il eut 
tout réparé et garni sa bougette , il ne songea plus qu'à revoir le pays. M. de Cambrai le combla de 
bénédictions, l'exhorta à ne pas détruire sa foi par ses 
ouvres; a Et n'oubliez pas. ajouta-t-il. de fane mes 
compliments à M. Osterwald; dites-lui que je l'estime, 
que Je l'honore , et que j'ai tous ses ouvrages. ' 
gnage de leur affection et de leurs regrets, 
à J. -F. Ostervald, homme distingué et au 
plus haut degré vénérable. Treize ans diacre 
et quarante-huit ans pasteur de cette église. 
Pieux, éloquent, fidèle. Infatigable jusqu'à 
la fin de sa vie. Théologien d'une vaste 
science, et d'un zèle à l'abri de tout repro- 
che. Instituteur, par pure bienveillance, des 
étudiants en théologie. Ayant bien mérité de 
toute l'église chrétienne. Membre distingué 
de la Société anglaise pour la propagation 
de la foi. Particulièrement cher à son trou- 
peau , qui 
le pleure maintenant. 
Né le 25 novembre 1663. 
Frappé d'une maladie mortelle au milieu 
de ses prédications le Ili août 17! i6. Mort 
le 14 avril 4747. Enterré trois jours après 
en présence de tous les membres de son 
église en larmes. 
Eglise, dont il fut le pasteur, écoute : si 
tu sais être attentive, il continue à te parler 
du fond même de son tombeau. » 
S'il fut apprécié comme il méritait de 
l'être, et dans sa vie et à sa mort, peut-être 
le temps, outre la sanction donnée à sa 
gloire, y a-t-il encore ajouté. On l'a vo re- 




phe, mort pasteur de l'église de Bàle, a 
publié, entr'autres ouvrages de dévotion, la 
Nourriture (le l'âme. Un *rand nombre de 
personnes ,à 
l'étranger 
, croient qu'elle est du traducteur de la Bible; ce n'est pas là 
une erreur complète; car on reconnaît bien 
dans l'ouvrage du lits, avec les qualités qu'il 
avait héritées de son père , 
les leçons qu'il 
en avait reçues. Le frère du pasteurde I3àle, 
Samuel, embrassa une autre carrière, celle 
de la jurisprudence; il s'y distingua sembla- 
blement; il devint président du conseil d*E- 
tat, et a laissé un grand ouvrage qui a pour 
titre : Les lois, us et coutumes de la souve- 
raineté de Neuchâtel et de Valançin, qui u'a 
pas cessé de faire autorité dans le pays. 
D'autres descendants d'Ostervald se sont 
distingués et se distinguent encore. Sil fait 
encore du bien par les bonnes institutions 
qu'il a provoquées, fondées ou favorisées, il 
édifie encore , 
il instruit encore, il prêche 
encore par le ministère de ceux auxquels se 
sont transmises de proche en proche ses 
bonnes tendances , ses 
bonnes traditions et 
l'impulsion qu'il donnait à tout autour de 
lui. Les diverses excentricités et les aberra. 
fions de toute espèce, qui, depuis un siècle, 
ont caractérisé çà et là plusieurs des phasrs 
du protestantisme, et l'ont plus ou moins 
compromis , ne sont - elles pas 
de nature à 
faire apprécier davantage des théologiens 
tels qu'Ostervald, qui évitait avec soin 
.... tout extrême Q -,. i fait tort ait boit droit et rend faux le Frai même; 
tolérant, mais non indilTérent, pieux sans 
fanatisme et religieux sans supèrstition. 
Quérard dit dans son dictionnaire :u Qu'il 
joignait à une vaste érudition beaucoup de 
tolérance et (le modération , an point (lu'il 
se rendit suspect d*indif'érentisme., Il faut 
plaindre les hommes qui croient qu'on ne 
petit avoir du zèle sans exclusisme et des 
convictions sans intolérance. 
Comme citoyen, il a montré le même ca- 
t'acière de modération , 
le même autour de 
l'ordre et de la paix , 
la même disposition à 
voir plutôt ce qui unit que ce qui sépare. Il 
exerçait son ministère a une ('poque. ditïit ile, 
oit il s'agissait de savoir à qui des nombreux 
prétendants appartiendrait la souveraineté 
(le Neuchâtel, devenue vacante par la ºnot't 
de la duchesse de Nemours. Ostervald était 
Contisie, c'est a dire favorable aux prévu. 
tiens du prince de Conti ; mais lorsque les 
Trois-Etats se furent prononcés en faveur de 
la maison de Brandebourg , 
il comprit qu'il 
fallait dans le pays , 
l'ordre 
, 
['union et le 
rétablissement d'une harmonie plus ou moins 
altérée par l'interrègne; que la sentence une 
fois I; rouoncée par le tribunal compétent de- 
V'ail avoir force de chose jugée. Il lit noble- 
ment le sacrifice de ses préférences, et sur 
l'autel de la patrie et sur celui de la reli-- 
gion. Il exhorta le peuple par des sermons 
très graves à demeurer fidè! e au souverain 
que la Providence venait de lui donner, et 
qui avait été reconnu dune manière si au- 
thentique. C'est lui qui inséra dans la litor- 
gic de tous les services de la semaine les 
deux prières en faveur du roi :O Dieu! con- 
serre le roi , etc. !',. Toute sa conduite dans 
ces graves circonstances fut un bel exemple 
de patriotisme et d'abnégation, qu'on n'a pas, 
il nous semble, assez relevé dans les éloges 
qui ont été faits d'Ostervald. On n'a pas 
non plus assez mis en relief un des services 
rendus par lui aux ((; lises de sa patrie , et 
par conséquent, à sa pairie tout entière, ce- 
lui d'avoir imprimé, par son catéchisme , sa liturgie 
, ses arguments et réflexions , une 
certaine unité aux enseignements et aux 
croyances : composés dans un même esprit, 
ils tendaient à favoriser ces te unité plus pré- 
cieuse qu'on ne peut le dire , sans toutefois 
gêner la liberté des mouvements par des 
entraves et faire plier servilement les tètes 
sous le joug. 
Heureuses, cent fois heureuses les églises 
protestantes qui ont une position semblable! 
Si les habitants de ce pays se distinguent assez 
généralement par le bon sens , par un sens 
pratique, qui pourrait dire jusqu'à quel point 
il faut en faire honneur au catéchisme d'Os- 
tervald , si 
fort distingué par ce côté-là, à ce 
catéchisme appris par les enfants dans lainai- 
son paternelle, récité à l'école et au temple, 
expliqué et appliqué par les pasteurs' 
u Le bon sens est le maître de la vie hu- 
maine,,, a dit un; rand écrivain, historien et 
théologien tout ensemble. Ce mot explique 
l'influence exercée par Ostervald. 
De tout ce (lui précède nous concluons 
que c'est bien a juste titre que les conci- 
toyetis d'Ostervald, reconnaissants des ser- 
vices qu'il leur a rendus et l'envisageant 
(') Dans l'Histoire de notre pass. faite 1, 'r un jus- 
licier, est la prière que fit Ostervald après le jugeme 
des Trois-Etats. , 
comme une des gloires de leur petit pays, 
ont dès long-temps l'habitude de l'appeler 
le grand Ostervald. 
G. de Montenollin. 
(Notice biographique. ) 
Tenant la promesse que nous avons 
faite l'année dernière à nos lecteurs de 
leur donner 
, 
dans chacune de nos publi- 
cations, le portrait lithographié d'un de 
nos compatriotes, avec un article hiogra- 
plaque, nous donnerons cette année celui 
d'un contemporain d'Ostervald, du chan- 
celier de llontmoilin. Ce sont les deux 
1\euchâtelois qui paraissent avoir exercé 
le plus d'influence sur leur pays, l'un 
dans l'E; lise essentiellement, l'autre es- 
sentiellement dans l'Etat. Le portrait de 
l'un a été bien des fois gravé, et se trouve, 
pour ainsi dire, dans toutes les maisons 
neuchàteloises ; celui de l'autre l'est ici 
pour la première fois, si nous ne nous 
trompons. C'est pour la première fois aussi 
qu'une biographie du chancelier est pu- 
bliée, tandis qu'il en a été publié plu- 
sieurs d'Ostervald. Ostervald est connu, 
pour ainsi dire, clans tout le monde pro- 
testant ; G. (. e Montmollin ne l'est guère 
hors de notre pays, et pourtant il mérite- 
rait bien de l'ètre : c'est que l'un a laissé 
bien (les ouvrages, et l'autre seulement 
sa Notice (r) du comté de Neuclidlel en 
Suisse, qui n'a été publiée qu'un siècle 
et demi après sa composition, en 1831, 
(sous le titre de Mémoires sur le condé de 
(') La bibliothèque de \euchâtelpossède les manus- 
crits suivants du chancelier , llontmollin :- Histoire 
abrégée du comté de Nel! clIJtel. - Traité sommaire 
des fiels du comté de 'Neuchâtel. Manuscrit P. -Mé- 
moire envoyé à la duchesse de Longueville, 1664. Ma- 
nuscrit 8°. - Traité des fiefs de Neuchâtel et Palan- 
gin. Manuscrit P. 
Neuchcitel). Depuis la publication de cet 
ouvrage auquel il est permis peut-être de 
reprocher quelques traditions douteuses 
et quelques hypothèses hasardées , mais dont le mérite littéraire n'est contesté par 
personne, le chancelier a droit d'être 
compté parmi les écrivains suisses distin- 
gués, et d'occuper une place dans les dic- 
tionnaires biographiques et bibliographi- 
ques. Nous desirons que celle que nous 
lui donnons dans notre modeste almanach, 
lui en prépare une dans quelque ouvrage 
d'une plus grande valeur. Les personnes 
qui possèdent la statistique du canton de 
Neuchâtel, publiée en 1818, ne s'éton- 
neront pas de ce que nous disons ici de 
si avantageux sur le chancelier (le Mont- 
rnollin ; car le judicieux auteur de celte 
statistique va encore plus loin que nous 
dans ses éloges :«A la tête du petit 
nombre de \cuchâtelois, dit-il, dont les 
productions littéraires méritent d'être 
rapportées, on peut placer le chancelieu 
de llontmollin, mort au commencement 
du siècle dernier, dont les mémoires his- 
toriques et politiques, écrits avec autant 
de clarté que de force, attestent un esprit 
cultivé et le jugement le plus sain. 
Nous avons dit que de Alontmollin était 
contemporain d'Ostervald ; il était pour- 
tant beaucoup plus âgé que lui, étant né 
en 1618, et Ostervald , en 1663. Il était fils de Jonas de Monimollin, 
receveur de Valangin, puis procureur-gé- 
néral , et de Marguerite Petitpierre. Les 
établissements d'éducation publique n'é- 
taient pas à cette époque ce qu'ils sont de- 
venus depuis : il reçut sa première éduca- 
tion, comme c'était alors le cas (le la 
plupart (les jeunes gens appartenant à (les 
familles aisées, chez un pasteur du pays, 
i 
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Chancelier. 
Ostervald ( probablement Jaques Oster- 
vald, pasteur de Cornaux , qui avait épousé une soeur du procureur-général de 
Montmollin). 
A cette époque les jeunes gens du pays 
destinés aux emplois publics, soit dans 
l'État, soit dans l'Eglise, allaient très fré- 
quemment faire leurs études de théologie 
et de jurisprudence à l'université de Bàle: 
ce fut le cas du jeune de Montmollin. 
Mais c'est à une autre école que celle du 
pasteur Ostervald et des-professeurs de 
Bâle qu'il dut essentiellement les succès 
de son éducation. L'histoire des hommes 
distingués nous en montre un grand 
nombre qui le sont devenus grâces aux 
leçons et aux soins qu'ils ont reçus de 
leur mère ; on peut bien sauvent dire : 
'l'elle mère, tel fils. Celle de G. de Mont- 
molliu était une femme d'un mérite rare. 
Il n'avait que 13 ans, lorsqu'il perdit son 
père. Sa mère, restée veuve avec six en- 
fans en bas-âge, cinq fils et une fille, se 
consacra entièrement à leur éducation, 
ne voulant entendre, par cette raison, à 
aucune des propositions de mariage même 
les plus avantageuses qui lui furent faites 
plus d'une fois. Les soins de cette excel- 
lente mère furent couronnés de succès : ses 
six eufansy répondirent : les fils occupèrent 
dans le pays des places hVorables; l'aîné 
celle de chancelier; le second, Guillaume, 
celle de doyen de la Compagnie des Pas- 
teurs; le troisième, Jean, celle de Tréso- 
rier-Général et de conseiller d'Etat, le 
quatrième, Henri, celle de receveur de 
\'alangin, et le cinquième, celle de rece- 
veur de Colombier. Il est à remarquer 
que les places de receveurs avaient alors 
nue importance qu'elles n'ont plus eue 
dans la suite. 
Nous avons vu, dans la biographie 
d'Ostervald, qu'il avait fait en France 
une grande partie de ses études de philo- 
sophie et (le théologie : il en fut de même 
de G. de àlontmollin pour ses études de 
philosophie et de jurisprudence : il étudia 
l'une à Orange, sousle professeur de Ro- 
don, et l'autre à l'université d'Orléans. 
Dans cette université il fut choisi pour 
étre l'un des maures de la Bibliothèque, 
ce qui lui procura l'occasion de consulter 
les meilleurs livres. Nous avons vu qu'Os- 
tervald fut reçu à l'académie de Saumur 
maître-ès-arts, n'ayant pas encore seize 
ans. G. de 31onhnollin, qui avait un gé- 
nie également précoce, n'avait que vingt 
ans, quand il obtint à Orléans le diplôme 
de docteur en droit (juris utriusque). Ce 
succès ne lui fit pas croire que ses études 
fussent terminées : il alla les continuer à 
Paris ; c'est aussi là un rapport de res- 
semblance que nous pouvons signaler 
entre lui et Ostervald. 
Après s'ètre formé sur les bancs (le 
l'école 
, 
il s'agissait maintenant pour 
lui de recevoir les leçons plus instrucli- 
vcs et plus nécessaires encore des faits 
et de l'expérience. Il commença sa car- 
rière publique (comme un grand nom- 
bre (le nos hommes d'Etat, soit avant, 
soit après lui) dans le conseil des Qua- 
rante. Très-jeune encore, il n'est pas 
étonnant qu'il eùt un peu le goût des in- 
novations : il en proposa une qui était 
peu raisonnable, celle de rendre le mine o 
traitement des maîtres-bourgeois et du 
banneret plus mince encore, de le rc- 
duire (le 100 écus à 40. Plus à, é, il < 
sans doute senti l'inopportunité (le sa 1;. ý. - 
posilion, qui fui 
ý 
M' 
petit Conseil , profitant 
d'une< occasion 
qui lui était offerte de l'éloigner pour un 
moment, l'envoya à Berne, à la guerre 
des paysans, où, comme le raconte G. 
de Montmollin, les compagnies neuchà- 
teloises se firent beaucoup d'honneur. Il 
en r¬vint sain et sauf; et reprenant sa 
place dans le conseil des Quarante, il 
réussit cette fois à faire adopter sa pro- 
position de réduction de traitement. Ce 
qui prouve que ce changement fut uni- 
quement l'effet de son influence person- 
nelle, c'est qu'il ne dura que pendant le 
temps où de Montmollin fut membre du 
corps, c'est-à-dire fort peu de temps. 
En. 1655 il fut nommé à la Recette de 
Valangin, place qui était incompatible 
avec celle de conseiller de la ville. Nous 
avons dit plus haut que les places de re- 
ceveurs étaient alors très-importantes. Sa 
nomination à celle de Receveur de Va- 
langin fut une promotion, qui devait être 
suivie de plusieurs autres. En 1614 il 
fut nommé procureur-général. Ce poste 
fut rendu doublement important pour lui 
par le fait du second voyage de Henri II 
dans la principauté. En sa qualité de pro- 
cureur-général il accompagna souvent le 
prince dans le voyage dont il a fait une 
relation justement admirée. 
Un homme tel que G. (le Montmollin 
devait parvenir aux postes les plus élevés 
(le son pays: un seul l'était plus que ce- 
lui qu'il occupait, celui de chancelier au- 
quel il fut nommé en 1661; et c'est sous 
ce nom-là qu'il est maintenant toujours 
désigné. Il comprit qu'un poste plus élevé 
lui imposait de plus grandes obligations : 
il prit plus que jamais la ferme résolution 
d'éire toujours droit de sentiniens, et de 
n'avoir pour bal que la gloire (le Dieu. 
Le fragment suivant de ses mémoires té- 
moigne de ses sentirnens nobles et élevés: 
« On sait assez que sous le monstrueux 
régime féodal, un certain nombre d'hom- 
mes, à savoir les gens d'armes et ceux 
d'église, traitaient la multitude (les hom- 
mes, leurs semblables, comme vraies bc, 
tes de somme; toutefois les uns et les au- 
tres étaient chrétiens ou soi-disant ('). On 
a peine à se persuader qu'en la majeure 
partie de notre Europe, qui toutefois se 
disait chrétienne, (les hommes aient pu 
dégrader à tel point d'autres hommes, et 
que l'ordre naturel des choses soit resté 
ainsi totalement bouleversé, durant tant 
de siècles, par la tyrannie féodale , au 
mépris de la confraternité évangélique. de 
la volonté du Créateur et des droits de la 
créature. » 
Ce morceau, qui est un bel échantillon 
de ses sentiments, en est aussi un (le son 
style. Il écrivait très-purement le français, 
conune Ostervaltl , ce qui s'explique par 
l'éducation française qu'ils avaient reçue, 
et aussi par les rapports fréquents que 
dans leurs fonctions ils avaient avec la 
France. Henri Il étant mort en 1663, sa 
seconde femme, Anne-Geneviève (le 
Bourbon, régna sur le pays de Neuchâtel 
en qualité de tutrice naturelle de ses deux 
fils. Elle consultait le chancelier, non- 
seulement pour les affaires du pays, mais 
encore pour des difficultés qu'elle avait en 
France; ce qui fut l'occasion de plusieurs 
séjours que le chancelier fit à Paris et au 
château de Trye, et le mit en rapport 
(') Ce que dit ici l'auteur, s'applique à l'état de ser- 
vage qui a existé Joab temps sous le régime féodal ; 
mais son jugement serait injuste appliqué aux rapports 
qui existaient entre le seigneur foncier et le censi- 
taire ou tenancier de la terre: ces rapports étaient 
aussi légitimes que le sont actuellement ceux du pro- 
priétaire a%ec le fermier. 
avec plusieurs grands personnages de l'é- 
poque, entr'autres avec le grand Condé. 
Comme presque tous les hommes dis- 
tingués 
, 
il connut aussi la mauvaise for- 
tune. 
Les grands pins sont en butte aux coups de la tem- 
[pête. 
Il n'eut pas à se louer de la duchesse 
de Nemours comme d'Anne-Geneviève 
de Bourbon. Celle-ci étant morte en 
1679, la duchesse de Nemours, deve- 
nue curatrice de l'abbé d'Orléans , 
des- 
titua les officiers de l'Etat qui lui avaient 
été opposés , entr'autres 
le chancelier. 
« C'est un gouverneur qui avait peu 
d'esprit et un chancelier qui faisait tout, 
dit-elle aux députés qui lui avaient été 
envoyés, dès qu'on avait appris à Neu- 
chàtel la décision (lu roi touchant la eu- 
r'atelle, qui ont causé mes malheurs ; ils 
s'opposent encore à nies desseins; ils en- 
travent le voyage que je veux faire. » 
La destitution du chancelier fut la con- 
séquence de ses ressentitnens contre lui. 
iftai> elle servit par là, sans s'en douter, 
la renommée de celui auquel elle pen- 
sait faire du mal. 'l'out profite aux hom- 
mes distingués. Déchargé du fardeau des 
affaires publiques, il eut le temps de com- 
poser ses Mémoires, par lesquels surtout 
son nom passera à la postérité. Il dit dans 
une des premières pages de cet ouvrage 
« Avant eu l'habitude toute nia vie de 
mettre par écrit les choses qui venaient à 
ma connaissance, je puis facilement ré- 
diger rues remarques, maintenant que 
àladame de Nemours, soeur curatrice 
d'à présent, me laisse du loisir, m'ayant 
destitué de nies charges, en récompense 
de nies longs services; son bon plaisir soit 
lait. 
', 
Il n'avait pas composé ses mémoires 
en vue de les faire imprimer : il les des- 
tinait essentiellement à l'instruction de 
ses fils; s'ils renferment quelques inexac- 
titudes, la cause en est sans doute dans 
le fait que le chancelier était privé par sa 
destitution des documens des archives. Il 
parle lui-même bien modestement de ses 
mémoires :« Mon dessein est seulement, 
dit-il, de fournir un index qui pourrait un 
jour être mis en liaison et réci par quel- 
que homme de bien suffisamment éclairé, 
lequel ne manquerait de se faire grand 
honneur en offrant tel beau présent à ce 
pays. " Ce beau présent a été fait au pays, 
et l'espérance' patriotique (lu chancelier 
réalisée. 
La destitution du chancelier ne dura 
que trois ans : en 1682 la duchesse de 
Nemours ayant dû résigner la curatelle 
de son frère, qui fut remise au prince de 
Condé et, au duc de Bourbon, il fut ré- 
tabli dans sa charge ; non pas pour tou- 
jours cependant. 
Voyant la maison de nos princes sur 
le point de s'cteindre, il craignait par 
dessus tout la domination de petits princes 
français et catholiques : Quels souverains, 
disait-il, que des seigneurs français as- 
ser%is eux-mêmes, comme ils le sont à 
celte heure! Seize ans de suite il uiedite 
sur le sort futur de son pays, pou lequel 
il ne voit qu'une chance de salut, le scep- 
tre d'un prince puissant et protestant : il 
s'efforce de préparer les choses et les es- 
prits à ce grand changement. Traitant la 
question non-seulement sous le point de 
sue politique, mais encore sous le point de 
vue juridique, il s'applique à établir et à 
mettre en lumière les droits de la maison 
d Oranýýe, comitic aN ans ýucc dé à celle 
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de Chàlons, à laquelle appartenait la su- 
zeraineté du comté de Ileuchàtel. Il ne 
veut pas même que son fils Charles con- 
tinue à servir en France; il l'envoie, ainsi 
que ses deux autres fils ,à 
l'armée des 
Etats-Généraux. 
On comprend que cette manière de 
faire n'était pas propreà lui concilier la 
faveur des princes français curateurs, qui 
naturellement tenaient pour un prince de 
leur nation. Ils le destituèrent en 1693; 
et de ce moment il fut éloigné pour tou- 
jours des emplois publics. Mais son in- 
fluence, quoique devenue celle d'un sim- 
ple particulier, ne laissa pas d'être en- 
core très-grande; le parti français le 
savait bien : on disait de lui qu'il n'é- 
lait pas homme à regarder tranquille- 
ment par la lucarne. Il contribua puis- 
samment à faire rendre la sentence du 
8 mars 1694, par laquelle les Trois-Etats 
prononcèrent l'inaliénabilité de la souve- 
raineté du pays, malgré les protestations 
de Madame de ticmn. aurs. Les lettres les 
plus flattetae:. de l: '::: s cuis grands sei- 
gneurs français ne purent r. alure! lement 
pas le faire renoncer à ses plans conscien- 
cieusement et mûrement arrêtés. Dans 
l'intérêt de leur réalisation il correspondit 
d'abord avec lord Galloway, envoyé bri- 
tannique à Turin ; puis il envoya par ses 
fils un mémoire sur la succession (le Neu- 
châtel au prince d'Orange, lequel céda 
ses droits à la maison de 
d'Orange, 
C'est à cette époque qu'il composa la 
seconde partie de ses mémoires. Ainsi sa 
seconde destitution fut profitable au pu- 
blic comme la première. L'auteur de 
l'Histoire de Neuchâtel et Vulangin jusqu'à 
l'avènement de la maison (le Prusse, nous 
peint le chancelier « méditant et Iranscri- 
» vaut ses réflexions à la lueur de sa 
lampe, sans être distrait par le bruit 
» monotone du rouet de cette femme 
âgée, serviteur fidèle du vieillard. » 
Quelques-uns de ceux qui liront cet 
article, donneront sans doute quelquefois 
un souvenir à cet homme distingué, en 
passant devant la maison où il transcri- 
rait ses réflexions si judicieuses, et qui, bà- 
tie (') par lui, appartient encore à l'un (le 
ses descendants. Il n'eut pas la satisfac- 
tion de voir ce qu'il avait espéré et pré- 
paré autant qu'il dépendait de lui : il 
mourut quatre ans avant la sentence de 
1707, le 11 novembre 1703. Il n'avait 
rien perdu , sous ses cheveux 
blancs, de 
sa force de tête et de sa vigueur de ca- 
ractère : il a encore eu cela de commun 
avec le grand Ostervald. Ils étaient di- 
gnes de voir leurs familles s'unir l'une ,1 
l'autre : Jeah-IIenri, le fils cadet du chan- 
celier , qui avait été major en Hollande, 
étant revenu dans son pays , épousa 
la 
la fille d'Ostcýrvald, nommée Barbe. C'est 
le seul des fils du ei: arcelic qui ait laissé 
des cufans. Les de ! llontmollin ont donc 
dans leurs veines du sang (le ces deux 
hommçs également distingués par leur 
talent et leur patriotisme : ils peuvent en 
être fiers, et les Neuchâtelois en général 
peuvent l'être aussi de compter parmi les 
leurs deux hommes dont le rare mérite 
eût honoré même de grands pays. 
(') Le chancelier aimait à bâtir. Il paraitque c'est lui 
qui a fait construire aussi la maison de l'Evole, qui, 1lait, 
il ya quelques années encore, une propriété de la fa- 
mille de Montmollin. Quand, en se promenant autour 
de la ville et particulièrement dans le chemin des 
parcs, on voit des murs de vignes qui, construits 
en gros quartiers de rocs, ressemblent à des murs de 
forteresse, on peut se dire que ces constructions sont 
le fait du chancelier de Aiontmollin. 
Aimez-vous le fruit, lecteur? 
« Qu'ils sont beaux et appétissants ces fruits 
» qui pendent jà tous ces arbres: Eh! pourquoi 
ne nous est-il pas permis d'y toucher? Quand 
» le lion Dieu les envoie en si grande abondai> 
lice, pourquoi donc chacun n'est-il pas libre 
» d'en cueillir et d'en manger à son plaisir? » 
«Pourquoi! » c'est ce que je vais tàcher de 
vous expliquer, mes jeunes amis; et pour cela 
je vous demanderai à vou5-niêmes si vous, ai- 
meriez mieux que tous ces beaux fruits n'y 
fussent pas ? et que, dans notre pays, par 
exemple, on abattit tous les arbres qui les 
produisent, qu'on abolit tous les vergers? 
« Oh non, ce n'est pas cela; dès qu'il ne 
» cro; lrait plus de fruit dans le pays , nous 
»n'aurions plus ni espoir ni possibilité d'en 
»jamais manger. Plis il y aura de vergers 
»bien garnis d'arbres, plus le fruit sera abon- 
» dant, et plus aussi il nous sera facile de nous 
» en procurer; et plus nous aurons de chances 
' de parvenir à en manger, soit en cadeau soit 
» pour notre argent. » 
A merveille ! mes jeunes amis! vous saisis- 
sez fort bien la chose. Vous comprenez doiic 
que, quoique vous ne possédiez vous-in 'mes 
ni vergers ni arbres, il vous convient pourtant 
que (l'autres en piossrrlenl, et que plus il crotra 
de fruits dans le pays, mieux aussi vous vous 
en trouverez. Et vous comprendrez sûrement 
encore, que vous êtes directement intéressés à 
encourager ceux qui font croître les fruits. - 
Je dis encourager, car ils ont, en effet, besoin 
de l'être. Ces cerise-, ces prunes, ces pommes, 
ces poires, ces pèches, ces noix, etc., sur les- 
quelles vous jetez si volontiers un regard de 
convoitise, - tous ces fruits ne croissent pas 
d'eux-mêmes dans les forêts et sur les pentes 
des montagnes, comme on y voit croltre les 
fraises et les framboises :- ce n'est pas sans 
soii. s, sans peines, sans frais et sans sacrifices, 
que l'on parvient à les faire croltre ; et c'est 
pourquoi ceux qui les font croltre ont besoin 
d'ètre encouragés. 
Or, pensez-y bien, mes jeunes amis, cour- 
meut encouragerez-vous efficacement les pro- 
priétaires de vergers? Est-ce en pillant et dé- 
robant leurs fruits, ou en leur en laissant la 
libre, pleine et assurée jouissance? 
tii l'on ahnlis; ait lem loi4 et le, rt-cli": n. "nt, 
qui prulègeut Lt propritýlé drs frui! Iý, ensuite 
que, dans notre pays, chacun se trouvât désor- 
mais tout aussi libre de dépouiller un verger 
que d'aller cueillir (les noisettes ou des fram- 
boise, cela vous ferait peut-être grand plaisir. 
Mais qu'en arriverait-il? 
Vous en verriez bientôt résulter : 1° Que 
personne ne s'aviserait plus de planter uti 
arbre fruitier; - 2° Qu'au lieu de continuer 
à greffer, émonder et soigner ses arbres, tout 
propriétaire sensé s'empresserait de rempla- 
cer son jardinier par un bàcheron, (le faire 
couper tous ces arbres, désormais inutiles, 
dont l'ombre ne peut être que nuisible à la ré- 
colte (lu foin, - de changer ses vergzrs en au- 
tant de prés ou de champs, et de se procurer, 
par là, une bonne provision de fagots et d'ex- 
cellent bais à brùler ; 30 Que par conséquent, 
ni grand, ni petit, ni riche, ni pauvre, ni ma- 
lade, ni bien-portant, ne pourraient plus se 
procurer un seul fruit, ensorte qu'il faudrait 
sortir du pays pour en manger d'autres que des 
fraises ou des noisettes. 
Cela vous arrangerait-il ? jeunes amis! Est- 
ce là ce que vous entendez? Pensez-y bien en- 
core une fois, et souvenez-vous que le vrai 
moyeu d'encourager autour de vous ceux qui 
se donnent de la peine et font des frais pour 
multiplier les fruits, c'est de leur assurer la 
propriété de ceux qu'ils fout cro; tre. 
Tel est l'avis que je vous donne, mes jeunes 
amateurs de bons fruits: avis que je voudrais 
pouvoir donner aussi à des gens bien plus àgés 
que vous, à ces grands enfants que l'on appelle 
Communistes, - qui voudraient unir et combi- 
ner la pleine liberté du sauvage avec les pro- 
duits de l'industrie et les avantages (le la civi- 
lisation, à ces hommes qui ne veulent Iris com- 
prendre que u partout où personne ne pourra 
rien posséder en propre, personne ne voudra 
u plus travailler; et que, dans tout pays où ces- 
* serait le travail, il n'y aurait bientôt plus rien 
du tout à partager. 
--De- 
4 
Les grottes XeilchàteloJses. 
Il ya peu d'années qu'à l'occasion d'un tra- 
gique événement, la mort d'un compatriote, le 
Messager boiteux a fait la de-cription d'une 
grotte profonde, située près de Pertuis, au fond 
de laquelle le malheureux s'était précipité, et 
d'où son cadavre a été retiré par un homme ani- 
mé d'un courage d'autant plus admirable qu'il 
est plus rare. Le vif inlérèt que le récit de cet 
accident désastreux et les détails qui l'accom- 
pagnaient, ont excité chez les lecteurs (le notre 
almanach, ont fait penser qu'ils accueilleraient 
avec quelque plaisir la description de plusieurs 
autres grottes, qui n'ont pas moins de célébrité 
parmi nous, et qui sont fréquemment visitées. 
C'est le principal motif qui a porté le Mes- 
sager à s'en aller clopin clopant pour les revoir, 
afin de les faire connattre à ceux qui ne les ont 
point encore vues. 
La plus rapprochée de Neuchâtel est celle 
de Vert, située dans le ressort de Boudry, sur 
la rive gauche de l'Areuse, à une centaine de 
pieds au dessus du lit de cette rivière. Pour y 
parvenir il faut passer par Chambrellin, ha- 
meau d'une dizaine de maisons, placé sur les 
pentes de la montagne de Plambos, à un quart 
de lieue au dessous de la route qui conduit au 
Val-de-Travers, et à-peu-près à égale distance 
des ruines (le l'ancien château de Rochefort. 
De ce hameau, l'on trav erse un petit vallon, 
dont le fond est couvert de champs fertiles et 
de fralches prairies, et les parois, de belles fo- 
rêts, mélangées de hètres, de chènes et de 
sapins; sur le bord de ces forêts paissent des 
brebis et des chèvres. Rien de plus agréable, 
ni de plus champêtre que ce vallon solitaire, à 
l'extrémité duquel se trouve, du côté du cou- 
chant, en face de la montagne de Boudry, (qui 
se présente ici dans toute son fpre majesté, 
avec ses rochers à pic, 'it formant comme une 
immense pyramide) , une charmante 
ferme, 
entourée de très beaux arbres fruitiers, qui 
abaissent leurs rameaux jusqu'à terre, comme 
pour mettre leurs fruits à portée de la main 
qui veut les cueillir. Il 'vaudrait déjà la peine 
de faire une course à Vert, si justement ainsi 
nominé, quand ce ne serait que pour jouir 
de la vue de ce délicieux vallon, et de tout 
ce que, soit près, soit loin, du cùté du lac et 
des Alpes, la nature 
y 
étale (le richesse et 
de magnificence. Aussi beaucoup d'habitans de 
Bôle, de Colombier, (le Boudry et d'autres 
localités voisines, fout-ils, chaque année, de 
Vert, pendant les beaux jours de l'été, le but 
de leurs promenades. Les habitants de la 
ferme les accueillent avec cordialité , leur fournissent du laitage, des fruits de la saison, 
et tous les ustensiles dont ils ont besoin pour 
faire un repas champètre. Néanmoins ceux qui 
désirent y passer quelques heures, et s'y nour- 
rir de mets un peu plus substantiels, font bien 
de les apporter avec eux. C'est le conseil que 
l'on peut donner surtout à des pensionnats, ou 
à des sociétés un peu nombreuses qui s'y ren- 
draient pour faire des parties (le plaisir. - De 
la ferme on s'achemine vers la grotte que l'on 
trouve à une douzaine (le minutes au dessous, 
le long des pentes qui aboutissent à la rivière. 
Ou traverse d'abord une belle forêt, riche pro- 
priété de la Bourgeoisie de Boudry, à qui la 
ferme appartient. La pente que l'on suit est 
très rapide; on y rencontre çà et là (le grands 
blocs (le granit, un entr'autres, dont la surface 
est plane, et qui mesure sept à huit mille pie: ls 
cubes. Quand ou arrive à la région où la fo- 
rêt s'éclaircit, et n'offre plus à l'ail (lue des 
buissons, le sentier toujours plus roide devient 
sinueux et force à marcher avec précaution, 
surtout lorsqu'il passe sur certaines corniches 
de rocher for( étroites, que l'on ne franchi- 
rait pas sans quelque danger de tomber dans 
le précipice, si l'on n'est pas bien sur ses 
gardes, et que l'on soit sujet au vertige. En 
ce cas, il faut avoir recours à quelque bras 
officieux. L'ouverture de la grotte est étroite; 
il faut s'y dévaler en posant le pied sur des 
blocs de rocher assez éloignés l'un de l'autre, 
qui servent de degrés; puis courber la tète 
pour pénétrer (laus la galerie, dont l'entrée est 
embarrassée par un rocher (lui s'est détaché de 
la voûte. Là, pour bien voir, il faut allumer des 
chandelles, ou des flambeaux résineux, qu'on 
ne doit pas oublier d'apporter avec soi. L'es- 
pace qui s'offre aux regards est assez vaste, et 
tel à-peu-près que celui d'une grande salle, 
dont le plafond ne serait pas très élevé. On y 
trouve des restes de stalactites, pendantes, ou 
tombées de la voùle et des parois, mais en 
petit nombre, parce que les curieux en empor- 
tent et qu'elles ne se reproduisent plus. La 
longueur et la profondeur de la grotte ne sont 
pas bien connues, vu qu'on ne pourrait les son- 
der sans s'exposer à quelque danger; mais on 
peut augurer qu'eae est assez étendue, parce 
qu'on trouve soit sur son passage en y descen- 
dant, soit ailleurs, des ouvertures et trous pro- 
fonds que l'on conjecture, non sans raison, devoir 
communiquer avec elle. L'une des choses dont 
il faut se garder en la visitant, ce sont les chan- 
ves-souris, qui s'y réfugient et y nichent en 
grand nombre. Réveillées et trompées par la 
lueur (les chandelles et des flambeaux, et pour- 
tant étourdies, et ne sachant pas bien où elles 
volent, comme des oiseaux tirés tout-à-coup 
de leur sommeil, elles viennent se heurter quel- 
quefois contre la tète des curieux impertinents 
qui troublent leur repos, et se vengent d'eux, 
soit en éteignant d'un coup d'aile leurs lurniè- 
res, soit en se craniponant de telle sorte à leurs 
personnes et à leurs habits qu'il est difficile de 
leur faire làcher prise. On est alors forcé de 
les éloigner, soit en jetant des cris, soit en agi- 
tant dans l'air des branches d'arbres dont on a 
eu soin de se munir. 
l)e la grotte de Vert, on peut, pour gagner 
le Val-de-Travers, et visiter les autres grottes 
dont nous avons à parler, descendre au bord 
de l'Areuse, et la traverser sur un petit pont 
en bois, que des bùcherons y ont jeté. On suit 
de là la rive droite de la rivière par un soutier 
très rapide et très fatigant, qui mène d'abord 
au Champ-du- Wlin, puis derrière chez Joly 
vis-à-vis de Nofraigue, et enfin à Travers, en 
longeant toujours le pied de la montague, route 
charmante et très pittoresque, mais que l'on ne 
doit suiyre, à cause des difficultés qu'offre sa 
première partie, qu'autant qu'on a le pied très 
sùr et qu'on ne craint pas une ascension et une 
descente également rapides. Il vaut mieux, et 
c'est ce qu'a fait le Messager boiteux, regagner 
la route battue, que l'on atteint, en passant un 
peu au dessous de Vert, à Roc coupé, au dessus 
de Rochefort. Par là, tout en gagnant du ternes, 
on s'épargnera de la peine. En s'éoartaat un pou 
de la route, dans le voisinage (l'une ferme, ap- 
pelée le Pré Punel, et située à droite, sur les 
flancs de la montagne, on pourrait voir une 
nouvelle grotte plus étendue, dit-on, que çelle 
de Vert, mais dont le Messager ne dira rien, 
par la raison qu'étant pressé, il ne l'a point 
vue. Arrivé près de Noiraigue. il quitta la route 
pour gagner les Emposieux, quartier populeux 
de la paroisse de Travers, et delà, en suivant 
la crète des montagnes, et passant par le Sapel, 
le Crût de l'Oure et Très-mal-mont, le hameau 
des Sagnetles, sur le sentier qui conduit de Bo- 
veresse à la Brevine; route très agréable: on 
marche toujours sur une pelouse verte; on'ren- 
contre fréquemment de charmants, chalets, et 
l'on jouit (les aspects les plus variés sur la Sa- 
gne, les Ponts, le Val-de-Travers et les mon- 
tagnes en%ironaautes. Des Sagnettes on est bien 
près de la Glacière Pury, dépendante du domaine 
de Moulesi. Unique en son genre dans le pays 
de Neuchàtel, n'ayant d'anaiogue que dans cette 
partie du Jura vaudois qui est voisine de la Dô- 
le, où il en existe une pareille, elle est bien 
digne de l'attention de tous ceux qui recherchent 
les curiosités de la nature, ou pour les contem- 
pler, ou pour les étudier. Placée clans une petite 
vallée, boisée çà et là, et qui sert d'alpage au 
bétail, cette glacière est à côté d'un puits, à 
peu près quarre, qui s'est formé dans le roc; 
on atteint l'oritLce supérieur du puits par un sen- 
tier, qui serpente autour, et on parvient au fond 
par une échelle en sapin de 26 échelons, qui 
repose sur un plan incliné de neige et de gla- 
ce, dans lequel on a taillé quelques degrés 
pour faciliter l'accès à la grotte. Là se pré- 
sénte à l'mil une ouverture large, mais peu 
élevée, sous laquelle on passe en se baissant 
un peu. On entre alors dans une vaste salle, 
m, lnagée par la nature sous le roc, et qui n'a 
pas moins de cent pieds de longueur, sur une 
largeur à peu près égale. Le Messager, en boi- 
tant, il est vrai, a fait cinquante pas dans i'un 
et l'autre sens. Quant à la hauteur, elle varie 
beaucoup; il est des endroits où l'on ne petit 
passer qu'en courbant le dos , ou même en 
rampant presque, tandis que dans d'autres on 
ne saurait, mème à l'aide d'une canne, toucher 
le plafond. Ce qui frappe au premier aspect. 
dans les années ordinaires, quand on est dans 
la glacière, c'est un certain nombre de colonnes 
d'e glace, d'une grande blancheur, qui descen- 
dent de la voûte jusques sur le sol que l'on foule 
aux pieds, et ce sol lui-mème, qui n'est qu'un 
vaste plancher de glace de plusieurs pieds d'é- 
paisseur. Ces co'ounesvarient en nombre et en 
grosseur selon les années, soit parce que la froi- 
dure de l'hiver n'est pas toujours la même, soit 
encore parce que des visiteurs, plus qu'indis- 
crets, prennent plaisir à les briser, ou pour 
faire du bruit, on pour en emporter des portions 
plus ou moins considérables, soit enfin parce 
que la température (les étés chauds les fait fon- 
dre de bonne heure. Ainsi, dans la présente 
année, 1848, ii n'y en avait que deux, qui ont 
même disparu; mais le Messager peut affirmer 
qu'il a vu, il ya quelques années, treize colon- 
nes entières, dont telle n'avait guères moins de 
deux pieds de diamètre, et (le plus, au fond de 
la grotte, vis-à-vis l'entrée, une série de colon- 
nes, qui se touchaient et formaient comme un 
véritable rideau à plis ondulés, présentant çà 
et là des ouvertures plus où moins grandes. 
Mais, si les colonnes font défaut en certain 
temps, il n'en est pas ainsi (lu plancher de 
glace: il ne manque jamais, et se maintient 
constamment, qnoiqu'à différentes épaisseurs, 
quelle que soit la chaleur de la température 
extérieure ; ensorte qu'il n'est point d'années 
où l'on ne puisse aisément s'y p)urvoir abon- 
damment de glace, ' soit pour se rafralchir, en 
faisant des sorbets, ou en la mêlant à l'eau (les 
fontaines, soit pour les maladies qui en exi- 
gent l'emploi. Les propriétaires de la Glacière 
ri ont jamais mis aucun obstacle, ni à ce qu'on 
en prit gratuitement, quand on en avait besoin, 
ni à ce qu'on la visitât en tout temps; ils en 
ont toujours au contraire facilité l'accès, quoi- 
qu'ils aient eu souvent à se plaindre de l'indis- 
crétion de certaines personnes. L'existence et 
la perpétuité de celte glace au milieu de notre 
Jura, durant les étés les plus chauds, et à une 
telle profondeur, est un véritable phénomène. 
Comment, se demande-t-on avec étonnement, 
peut-elle s'y former et s'y entretenir? En voici, 
ce semble, la principale raison. C'est qu'il ya 
du haut en bas et du bas en haut, une ccnti- 
nuclle circulation d'air au travers de la voile. 
Elle est entrouverte non seulement à l'endroit 
par lequel on entre dans la grotte, mais encore 
dans plusieurs autres moins évasés; elle est 
traversée par un certain nombre de cheminées, 
qui de la voùte remontent à la superficie du sol 
qui la recouvre. Ce sol est lui-même plus bas 
que celui des lieux voisins; d'où il arrive que 
l'eau s'y rassemble de divers côtés et filtre len- 
tement par ces ouvertures, pour passer ensuite 
dans une espèce (le gouffre placé sur la droite, 
où on l'entend tomber. De là une évaporation 
constante qui rafralchit les eaux et les ;. dace, 
dés que la température s'abaissant se rappro- 
che (lu degré de congélation, l'atteint et le dé- 
passe. La glace une lois formée se maintient, 
tant à'cause de la profondeur (le la grotte, qui 
est à plus de soixante pieds sous terre, et de 
la continuelle circulation de l'air, que parce 
que les abords et les lieux environnants sont 
ombragés par (le nombreux et d'épais sapins, 
qui amortissent l'ardeur du soleil. Un dét i. l 
qu'il tic faut pas négliger d'observer, quand on 
visite cette intéressante Glacière, c'est l'aspect 
singulier, et presque un peu fantastique qu'of- 
frent les petits intervalles de ciel que laissent 
entrevoir les deux principales cheminées, dont 
l'une est à gauche eu entrant, et l'autre au 
fond de la grotte. Quel étonnement n'éprouve- 
t-on pas, lorsque du milieu de l'obscurité dont 
on est entouré à cette profondeur, en levant les 
yeux on aperçoit le brillant firmament au tra- 
vers de ces longues ouvertures, et des arbres, 
ou des buissons qui les couronnent. 
1)e la Glacière (le Monlesi, toujours en lon- 
geant les sommités (lu Jura, et en traversant 
les pâturages et les prairies qui les couvrent. 
on peut se rendre en ligne directe à la grotte 
dite Derrière-chez-le-Brandt, située à l'extré- 
mité de la paroisse et (lu vallon de la Brévine, 
à distance à peu près égale des Bayards et des 
Verrières, à une forte lieue, vers le nord, (le 
l'une et (le l'autre de ces deux localités. Quand 
on est bien renseigné sur la route à suivre, on 
peut s'y rendre aisément en trois heures. Ce 
qu'il ya de mieux à faire c'est de se diriger 
sur le hameau des Brollicts, dépendant (le la 
Brévine. L'ouverture de la grotte est au milieu 
d'un pâturage couvert de forêts, et entourée 
d'un mur à hauteur d'appui pour empêcher les 
bestiaux (le s'y précipiter. Semblable à'celles 
de Vert et de la Glacière, elle offre l'aspect 
d ria puits, au fond duquel on arrive d'abord 
par des arètes de rocher, puis par deux cour- 
tes échelles en assez mauvais état. Dès qu'on 
a franchi l'entrée on se trouve au commence- 
ment d'une longue galerie souterraine. Elle est 
fort en pente, embarrassée (le blocs tombés de 
la voûte et des parois, et qui rendent la marche 
plus ou moins lente et pénible; elle est si longue 
que nul n'en conna't le terme. Quelques person- 
nes se sont avancées jusqu'à trois quarts de lieue 
de l'ouverture; mais le pauvre Messager, avec 
sa jambe de bois, a dù s'arrêter après vingt 
minutes de marche. Là il a trouvé des blocs si 
élevés que, n'ayant pas d'échelle pour les fran- 
chir, il s'est vu forcé de s'arrêter et de revenir 
sur-ses pas. La galerie en certains lieux s'élar- 
git au peint de prendre une dimension (le plus 
de cent pieds, et laisse encore entrevoir des 
galeries latérales auxquelles il semble difficile 
d'atteindre, ou parce qu'elles se rétrécissent, 
ou parce qu'elles s'élèvent trop. Partout la 
voûte est assez élevée pour laisser un libre 
passage, et, autant qu'on peut en juger avec la 
clarté de quelques chandelles atteint en cer- 
tains lieux jusqu'à la hauteur (le trente-cinq à 
quarante pieds. De la voûte et des parois pen- 
dent de nombreuses stalactites, dont quelques- 
unes gisent en morceaux sur le sol; mais elles 
n'ont pas ici leur blancheur ordinaire, parce 
qu'elles sont salies par les eaux qui filtrent 
au travers du rocher, et qui humectent par- 
tout le sol sur lequel on marche. En somme 
cette grolle est de toutes celles du pays, dont 
l'accès est facile la plus vaste et la plus remar- 
quable. De là vient qu'elle est chaque année 
visitée par un assez grand nombre de personnes, 
qui s'y rendent, soit des lieux voisins, (quoique 
beaucoup d'habitants de la contrée en ignorent 
jusqu'à l'existence), soit d'autres localités du 
pays, soit même de l'étranger. Il ya longtemps 
qu'elle est connue; mais peadaut plus d'un de- 
mi siècle on l'avait perdue de vue et presque 
oubliée; et voici à quelle occasion l'attention 
Publique a été réveillée et ramenée sur cette 
crotte. Il ya plus de trente ans, des étrangers, 
allemands d'origine , arrivèrent à la Cbte-aux- l''ées, à la maison de cure, et manifestèrent an 
pasteur le désir de voir la grotte qui se trouve 
dans celte paroisse, et qui est connue sous 
le nom (le Temple-des-Fées. Il s'offrit à leur 
servir de guide ; ils acceptèrent avec empres- 
sement, et tout en cheminant avec lui, parlè- 
rent du dessein qu'ils avaient d'aller voir une 
autre grotte plus étendue, située Derrière-chez- 
le-Brandt. Il leur répondit qu'il ne la connais- 
sait point, qu'il n'en avait même jamais entendu 
parler et leur demanda comment ils la con- 
naissaient. Ils l'entretinrent alors d'une descrip- 
tion en langue allemande, publiée il y avait près 
de soixante ans, qu'ils avaient lue et qui avait 
excité leur désir de voir cette grolle. Comme 
il ne pouvait les accompagner dans cette nou- 
velle excursion, il leur donna quelques direc- 
tions pour la faire. Ils les suivirent; puis, arrivés 
sur les lieux, prirent de nouvelles informations 
dans les fermes (lu voisinage ; mats personne 
n'y connaissait la grotte; enfin quelqu'un s'avisa 
de leur dire: Ne serait-ce point le creux où 
nous jetons nos bêtes mortes? Sur leur invi- 
tation, il s'y rendit avec eux; ils y descendirent 
au moyen d'une échelle , et marchant au travers 
des ossements à demi desséchés des animaux 
qu'on y avait jetés, et dont le Messager boiteux 
a vu de ses yeux de nombreux débris à l'en- 
trée de la grotte, ils la visitèrent dans toute 
son élepdue, en admirèrent les vastes dimen- 
sions et les sl. qlactiles, alors entières, et en 
parlèrent avec. enthousiasme. Le bruit s'en 
répandit au loin, et depuis cette époque, les 
visiteurs se sont succédé sans interruption cha- 
que année, et toujours en plus grand nom- 
bre; mais ce ne sont pas seulement des curieux 
qui l'ont visitée; on assure que de faux mon- 
nayeurs, il ya quelques années, y ont cherché 
une retraite pour y exercer leur détestable 
métier; ce qu'il ya de certain, c'est qu'on y 
a trouvé des restes de charbon, des traces de 
feu et des paillettes (le divers métaux. 
Le Temple-des-Fées, bien plus connu et 
plus souvent visité que la grotte de Derrière- 
chez-le-Brandt, mérite cependant bien moins 
cet honneur. C'est moins une grotte, proprement 
dite, qu'une longue gaine, dans laquelle on en- 
tre en rampant, où l'on ne peut presque nulle 
part se tenir debout, où l'on ne marche qu. 
courbé. et qui, à part quelques rares stalactite 
n'a guère de remarquable qu'une ouverture 
placée à son extrémité, et qui laisse entrevoir 
les environs de Noirvaux, où jadis il existait 
des fonderies et des mines de fer. Quelques 
personnes l'appellent la Grolle aux Payes, 
prétendant que ce nom lui vient de ce qu'elle 
servait d'abri aux brebis qui paissaient dans le 
voisinage; car dans notre patois le mot faya 
signifie brebis; mais cette opinion n'est point 
celle des habitants de la contrée, qui jadis, 
comme, au reste, la plupart de nos ancêtres, 
étaient fort superstitieux. Les traditions qui se 
sont perpétuées au milieu d'eux font mention 
d'un autre Temple-des-Fées, bien plus digne 
de ce nom par son étendue et sa forme, situé 
du côté de Ste-Croix, mais dout personne ne 
connalt plu, la place, quoiqu'il soit décrit dans 
des Manuscrits anciens. Ce qu'il ya de certain 
c'est que ces mèmes manuscrits sont remplis 
d'histoires de fées, qui jouaient alors ,à les en 
croire, un rôle important dans les affaires du 
pays. La dernière, à ce qu'ils prétendent, a 
disparu pour ne plus revenir, lors de la cons- 
truction du plus ancien bâtiment qui existe en- 
core dans la contrée. Pleinede dépit de ce qu'on 
la négligeait au point de n'avoir aucun recours 
à elle pour protéger et favoriser les ouvriers, 
elle venait chaque nuit déranger et détruire leur 
travail de la journée, sans qu'ils pussent jamais 
la voir et la saisir. Enfin l'un d'eux s'avisa d'un 
bon tour, qu'il leur conseilla d& mettre à exé- 
cution. La croyant susceptible de coquetterie, 
ils firent faire, d'après ses conseils, un joli petit 
soulier qu'ils enduisirent intérieurement de poix 
et clouèrent solidement sur une solive bien af- 
fermie qu'ils venaient de poser. La pauvre fée 
vint la nuit, comme à l'ordinaire, et donna dans le 
piége; elle mit son pied dans l'étroit soulier; 
il s'y colla; elle ne put l'en retirer, et, quand 
elle entendit les pas des travailleurs qui s'avan- 
çaient vers elle, fit de vains efforts pour fuir et 
leur échapper. Force lui fut de consentir, pour 
être remise en liberté ,à ce qu'on exigeait 
d'elle. On la laissa partir, à condition qu'elle ne 
reviendrait plus ni gâter ni détruire les ouvra- 
ges commencés; et elle a tenu parole: depuis, 
oncques ne l'a revue, non plus que ses com- 
pagne. 
Enfin il ya dans le Val-de-Travers une 
grotte non moins célèbre que celles qu'on 
vient de décrire, c'est celle de 31ôtiers, d'au- 
tant plus souvent visitée qu'elle est plus près 
de ce village. Pour parvenir à son entrée il ne 
faut pas, comme à Vert, à la Glacière, et Der- 
rière-chez-le-Brandt, descendre, mais au con- 
traire monter. L'accès n'en est pas facile, et le 
parcours l'est encore moins. Ou ne peut, sans 
inconvénient et même sans quelque danger, s'y 
hasarder bien loin: partout elle offre de nom- 
breuses sinuosités, des rocs à gravir ou à des- 
cendre qu'on ne peut franchir sans échelle; 
en outre elle est partout plus ou moins humide, 
et l'on y rencontre assez fréquemment des 
flaques d'eau. Son étendue parait être considé- 
rable; quelques personnes qui l'ont parcourue, 
aussi loin qu'il était possible de le faire sans 
trop de danger, prétendent qu'elle s'avance 
jusques vis-à-vis le village de Travers; mais 
nul n'est allé jusqu'au bout. 
A ces grottes bien connues on pourrait en 
ajouter d'autres qui le sont moins, et qui peut- 
être l'emportent sur elles en beautés. L'une 
des plus remarquables est celle qu'on appelle 
la Baume (dans la paroisse (les Bayards). L'ou- 
verture en est très évasée, mais elle se termi- 
ne en une espèce d'entonnoir dont on ne con- 
naît point la profondeur. Quelques curieux la 
visitent; on dit même dans le voisinage, qu'au 
temps de la grande révolution qui a boulever- 
sé la France il ya près (le soixante ans, une 
famille française, forcée d'émigrer, y chercha 
un refuge et y passa plusieurs mois. Et corn- 
bien dans nos montagnes n'y a-t-il pas d'antres 
profonds, dans lesquels on ferait, sans doute, 
bien des découvertes, s'il se trouvait des hom- 
mes assez hardis pour s'y faire dévaler comme 
celui qui a sondé la grolle de Pertuis? Notre 
Jura n'est pas, comme les Alpes, formé d'une 
masse compacte et de même nature, mais d'un 
grand nombre de couches de diverses espèces 
de pierres, qui, en se soulevant, ont laissé des 
espaces plus ou moins grands entr'elles: ce 
que prouvent les sources de nos rivières, de 
nos ruisseaux et (le nos fontaines. qui, par des 
canaux souterrains, viennent évidemment (le 
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ý lieux plus'ou moins éloignés de ceux où on les 
Voit , sor+rd)e de terre, et surtout d'immenses 
dépé}squi'se forment dans les cavités de nos 
mônt, ignes. Ces dépôts sont alimentés par ces 
nombreux entonnoirs que l'on y rencontre si 
fréquemment, et qui, durant l'hiver, se remplis- 
sent jusqu'au bord (le vastes amas de neige, 
hauts quelquefois de près de quarante pieds, 
et dont la fusion est lente mais continuelle, et 
ne s'achève le plus souvent qu'au milieu, ou 
même à la fin de l'été, tandis que les sources 
qui proviennent des Alpes découlent (les mas- 
ses de glace accumulées sur leurs flancs et vi- 
sibles à l'Sil, et non de l'intérieur du massif. 
. 11 ya certainement peu (le pays, proportion 
gardée de leur étendue, qui renferment autant 
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POIDS ET MESURES DE NEUCHATEL. 
Poids, 
La hire est de 17 onces poids de marc; l'once a 24 deniers, le denier 24 grains. L'or et l'ar- 
gent se pèsent avec la livre de 16 onces poids de marc. 
Mesures de longueur. 
l. e'pfrd a 130 lignes de l'ancien pied de France; il se divise en 12 pouces, le pouce en 12 lignes. 
L'aune contient 45 pouces 5595(000 lignes; 9 aunes de 1leuchtilel font 10 mètres de France. 
La toise commune a 10 pieds. 
La perche de champ est de 15 pieds 8 pouces; elle se divise en 16 parties (de 141 lignes) 
appelées pieds ; la perche de vigne a 16 pieds ordinaires. 
La faux contient 2 poses, soit 65,536 pieds carrés; la pose 16 perches (sur 8 delarge), la perche 
16 pieds, le pied 16 minutes, la minute 16 oboles, l'obole 16 lauzaui is, le lauz. 16 perpillottes. 
L'ouvrier de vigne, qui est la perche, a 4096 pieds carrés et se sous-divise comme la perche. 
Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long de 10 pieds, haut (le 5, profond de 3, et contient donc 150 
Pieds cubes. - Celle de foin est nu cube de 6 pieds en tout sens et contient ainsi 216 pieds; 
0 
celle de muraille à 100 pieds de surface sur-2 d'épaisseur, donc 200 pieds cubes. -La voilure 
de fumier doit avoir 36 pieds cubes. 
Mesures de capacité. 
Le pot pour les liquides (qui répond à 96 pouces cubes de France, de sorte que 21 pots de 
Neuchàtel font 40 litres) se divise en demi-pot, tiers et quart (le pot. Le brochet contient 8 pots, 
le setier 1G, la brande 20, le muid 192 pots, soit 12 setiers; la bosse 480 pots, soit 2 muids et 
demi, soit 24 brandes, soit 30 setiers. La gerle contient 52 pots; une gerle de vendange est 
censée produire 38 pots 2 cinquièmes de moût, le surplus s'appelle l'augment. 
Pour les matières sèches, le tiers du pot s'appelle copet; mais en style de cens fonciers le 
coipet est un pot. Iluit pots font une émine (au Landeron un setier), 8 émines un sac, 3 sacs un 
n+Yid, qui est aussi de 1 92 pots. - L'émine pour l'avoine contient 8 picotins, ou 8 pots et un tiers. 
de grottes qui méritent d'ètre visitées que oc- 
lui de Neuchàtel ('). 
(") On peut même conjecturer que la Glacière de 
Montlesi n'est pas la seule qui se trouve dans ce pays, 
et que l'on en découvrirait d'autres, si l'on cherchait 
bien; ce qui appuie cette conjecture, c'est le grand 
nombre de sources presque glacées que l'on y voit en 
divers lieux. Telle est entr'autres celle qui coule au 
Creux-du-Vent, et qui est connue sous le nbm de 
Source froide, parce que ses eaux s'y maintiennent, 
même au milieu des étés les plus chauds, à deux de- 
grés seulement au-dessus de glace, ainsi que l'ont 
constaté plus d'une fois nos naturalistes, surtout M. 
de Buch; ce qui indique assez qu'un amas de glace en 
fusion ne doit pas ètre fort éloigné. il ya aussi dans 
la paroisse de la Côte-aux-Fées, dans des creux et 
des puits naturels, assez profonds et assez bien en- 
tourés d'arbres pour 1 es mettre à l'abri des rayons du 
soleil , des amas de neige et de glace qui en partie du moins, se conservent toute l'année. 
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